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Vers la Victoire 
Les bonnes nouvelles succèdent aux 

bonnes nouvelles. 
Depuis quelques jours, les communi-

qués officiels, si discrets et si justement 
mesurés soient-ils dans la forme, peu-
vent être considérés comme autant de 
bulletins de victoire, et celui qui nous 
parvient à Vheure où nous écrivons ces 
lignes confirme en les élargissant les 
superbes résultats que les précédents 
Vivaient annoncés. 

A partir du moment oïï elles ont 
fepris Voffensive, les forces franco-
anglaises ont remporté succès sur suc-
cès. Ces succès semblaient tout d'abord 
limités à leur aile gauche. Puis, le cen-
tre remporta lui aussi des avantages pré-
cieux. Enfin, voici que, à son tour, notre 
aile droite met Vennemi en échec, et 
que les forces allemandes qu'il semblait 
que l'on^ne pût pas parvenir à déloger 
ie VArgonne, commencent de céder. 

Le vent de la victoire souffle à nou-
veau au pays glorieux de Valmy ! 

Si nous ajoutons que les nouvelles de 
Lorraine et les nouvelles de Belgique 
sont également excellentes, tout le 
monde en concluera qu'il y a plus d'une 
raison de se réjouir de la situation 
actuelle. 

Ce n'est pas encore la victoire déci-
'sive, assurément, mais on va d'un pas 
assuré vers la Victoire. 

Les hordes teutonnes, qui se croyaient 
'déjà maîtresses du pays, battent partout 
en retraite : si le retour offensif des 
troupes alliées continue à s'affirmer 
"Victorieux, il n'est pas défendu d'espérer 
que cette retraite pourra être fatale à 
l'ennemi. 

En attendant, le pays s'incline avec 
admiration et avec reconnaissance de-
vant ces vaillantes armées auxquelles le 
président de la République et le minis-
tre de la Guerre adressaient publique-
ment hier un si légitime tribut d'hom-
mages. 

Comment ne pas être frappé d'admira-
tion devant les magnifiques exploits que 
cis armées réalisent depuis quelques 
jours et qui sont allés grandissants ? 

Officiers et soldats, unis dans une 
même ardeur de dévoûment sublime à 
la Patrie, n'ont reculé devant rien. Ils 
vnt tout bravé, et les fatigues aussi bien 
que les périls. S'imagine-t-on ce que 
ces gigantesques batailles modernes qui 
tiennent les armées belligérantes en 
haleine durant plusieurs jours représen-
tent de dépenses physiques pour les sol-
dats et de surmenage intellectuel pour 
le commandement ? 

Les nôtres ont supporté tout cela avec 
iujjg. admirable esprit d'endurance. 

Èous la haute direction de ce général 
Coffre, qui apparaît aujourd'hui, — et il 
n'y a pas de meilleur éloge à faire de ses 
qualités éminentes, — comme véritable-
ment à la hauteur de la tâche formidable 
dont il a assumé la responsabilité, les 
chefs ont suivi avec persévérance le plan 
stratégique savamment préparé, ont 
veillé avec une invariable ténacité à 
toutes les nécessités tactiques des diver-
ses batailles engagées sur toute la ligne. 
Les troupes se sont battues. Elles se 
sont battues sans trêve et sans répit, 
elles se sont battues infatigablement, 
eÙfi se sont battues avec cette splendide 
furie d'héroïsme qui a toujours été et 
qui demeurera éternellement la gloire 
de l'armée française. 

On a donc le devoir de dire que chefs 
'et soldats sont dignes les uns des autres. 

Les uns comme les autres ont bien 
mérité de la Patrie qu'ils défendent. Et 
que font-ils après une si prodigieuse 
série d'efforts ? Ils continuent l 

Honneur à eux ! 
Soyons fiers de nos armées, toujours 

confondues pour nous avec ces armées 
anglaises dont la splendide valeur ne 
portrra jamais être assez, célébrée ! 

Disons-nous avec fermeté que le sort 
de la Patrie est sous la sauvegarde d'es-
ttrils avisés et de mains vaillantes i. 

Ayons foi inébranlablement en ceux 
qui se battent, en ceux qui les condui-
sent, en le lumineux avenir de gloire et 
de délivrance que nous préparent les 
efforts de tous ! 

CAMILLE FERDY 

Letlr Mil 
Bordeaux, 11 Septembre. 

M. Millerand poursuit avec une volonté de 
fer la préparation de la résistance à outrance. 
Je l'ai vu une minute ce matin. Sa mâle phy-
sionomie porte la trace profonde des veilles 
successives et de l'effort soutenu mais il 
demeure opiniâtre dans sa résolution d'aller 
jusqu'au bout du patriotique effort. Sans 
s'énerver, sans se laisser distraire ou détour-
ner par rien, il continue sa tâche en vue de 
porter au minimum la puissance de la nation. 

Sa décision consistant à faire passer un 
nouveau Conseil de révision aux reformés de 
l'active et de la réserve de l'active a été 
unanimement approuvée. On n'a pas idée du 
nombre d'hommes valides qui, pour une rai-
son ou une autre, ont bénéficié jadis de 
l'exemption du service militaire. La mesure 
prise à leur égard nous donnera au moins 
l'équivalent d'un gros corps d'armée. 

Par la même occasion on va pouvoir débus-
quer tous les francs-flleurs qui se tapissent 
dans tous les recoins et les remplacer par des 
hommes qui tout en n'étant pas aptes au 
service actif, n'en sont pas moins susceptibles 
de faire un travail de bureau. Et ceci gêne 
pas mal de gens. Nulle part, mieux qu'à Bor-
deaux, on ne peut se rendre compte du nom-
bre des embusqués de toutes catégories. Tout 
d'abord on rencontre la plupart des députés 
que l'on admirait, au premier jour de la 
mobilisation, sous un uniforme flamboyant, 
et dont la belle ardeur patriotique a été sou-
dainement éteinte. Ils sont aujourd'hui en 
congé régulier... 

Je n'en finirai pas si je voulais citer toutes 
les personnalités qui plastronnent ici sous un 
uniforme, ou qui sont secrétaires d'état-major 
ou conducteurs d'automobiles. Si jamais on 
pouvait établir la liste de ces derniers, on 
aurait comme un Gotha où les barons de la 
finance voisineraient avec les princes de la 
littérature, de la politique, des arts... 

Sans doute comme l'objecte le Temps, parmi 
ceux-ci il en est qui sont vraiment utiles là 
où ils sont, autant que sur le front du combat; 
il en est d'autres aussi qui préféreraient 
combattre que de se rouiller dans un emploi 
subalterne. Mais ceux-ci sont l'exception Et 
l'on ne saurait trop féliciter le ministre dé la 
Guerre d'avoir porté le fer rouge dans cette plaie. 

On s'entretient beaucoup aussi de l'a tournée 
de conférences que les parlementaires se pro-
posent de faire dans le pays. D'une manière 
générale cette initiative, que le gouvernement 
a eu le tort d'accepter sous la pression des 
élus, est plutôt froidement accueillie. Je ne 
sais si le Pays s'y montrera favorable, mais 
vraiment nous avons mieux à faire actuelle-
ment qu'à palabrer et le peuple de France 
n a pas besoin qu'on lui montre son devoir. 
Il a prouvé, par son attitude, qu'il le compre-
nait et qu'il l'acceptait sans hésitation. 

MAEIUS RICHARD. 
«9» 

Chronique 
arisieriïîè 

L'heure grave. — Là-haut. — Propos de 
guerre.— Ambulances.— Travaux d'au-

tomne. — Voyage pittoresque". 
Le temps a passe ; ftieure s'est faite 

plus grave : lh ville entière 'vibre et tres-
saille ; on éprouve r anxiété spéciale dont 
la bataille proche est la causé. Tous les 
enfants de te, France sont en ligne ; diaque 
ville s'émettî. pour tous et pour tes siens, 
Paris pensé AU moment oû en masses ser-
rées, ils partirent, fiers et légers avec la 
gaîté gouailleuse et te joyeux entrain dont 
certains héros ne se départent jamais. 

Par habitude, le moindre bruit de mo-
teur fait qu'on relève la tête en se deman-
dant si c'est « là-haut » que les choses se 
passent. 

Les anciens racontent qu'en 1870 ils al-
laient, insouciants et curieux, voir tomber 
les bombes au Trocadéro, se jetaient à 
terre quand l'engin était près d'éclater et 
se relevaient ensuite. 

L'arrivée des bombes serait actuellement 
plus terrible : nous avons fait, dans l'art 
de détruire, d'extraordinaires progrès. Car, 
c'est bien de destruction qu'il s'agit au-
jourd'hui ; et, quand on pense que l'énorme, 
la prodigieuse guerre, s'est déchaînée par 
la volonté d'un seul homme, mettons d'un 
groupe, on se demande comment il s© peut 
que 'cette volonté n'ait rencontré nul obs-
tacle. 

» • 
Un des sujets qui, jusqu'à cette heure, 

ont fait rire, c'est lé déjeuner de Guillaume 
arrêté pour le 11 du mois d'août ; on dit : 
Ce sera un déjeuner froid, si tant est qu'il 
ait jamais lieu ! 

Et, on demande aux anciens comment se 
comporta l'armée allemande à Paris, jadis. 
C'est bien simple : après la capitulation, il 
lut annoncé aux Parisiens que cette armée 
entrerait dans Paris et l'on recommanda le 
calme absolu. Les Allemands entrèrent 
donc en ordre parfait ; mais, les Parisiens 

lue surent .qu'en dernier lieu aue les enne-

mis resteraient comme parqués dans les 
Champs-Elysées : la splendide promenade 
s'arrêta devant la place de la Concorda, 
immense et entourée de palais. Les sujets 
de « l'autre Guillaume » s'en retournèrent 
sans avoir pénétré familièrement dans les 
rues. Au reste, pas une persienne, pas un 
volet ne fut ouvert sur les voies où l'on 
supposait qu'ils défileraient ! ce fut le 
silence, la solitude : la ville, volontairement, 
avait pris l'aspect d'une nécropole. 

Les Parisiens", aujourd'hui, raisonnent 
avec un calme absolu. Ils voient arriver 
des prisonniers et des blessés ; ils ont 
donc d-e la guerre, des nouvelles toutes 
fraîches, on pourrait dire toutes saignan-
tes '! Les villes, les villages où l'on se bat 
sont pour eux des endroits qu'ils connais-
sent, que les cyclistes, les .boys-scouts, les 
familles en balade ont parcouru souvent. 
Ils disent : Supposons l'entrée dans Paris, 
la partie serait-elle perdue ? Non, certes ! 
les troupes arriveront par derrière, venant 
de tous les points du territoire. Et, est-il 
possible d'entrer si facilement dans Paris ? 
Absolument non ; car, au préalable, il faut 
« investir », entourer, et, pour cela, quel 
cordon de troupes faudrait-il établir après 
avoir, au préalable, réduit les forts au 
silence. 

Tous ces propos se tiennent dans chaque 
maison, s'élargissent dans chaque groupe. 

Et alors, les déductions étant ancrées 
dans les esprits, les denrées étant abon-
dantes, on a repris le tran-tran de vie habi-
tuel : on vend, on achète ; il y a peu de 
boutiques fermées et 'ce sont celles qui 
manquent de dirigeants. 

Les grands magasins ont établi, dans une 
partie de leurs locaux, des ambulances 
aménagées avec un confort extraordinaire : 
rien n'y manque, rien n'y est en trop ; la 
circulation est facile autour des lits ; au-
cun encombrement possible. 

Dans d'autres parties du bâtiment, « on 
vend », et, on achète, parce que, en somme, 
la; saison avance et il importe de n'être 
pas pris au dépourvu. 

Les comptoirs de bonneterie et laines à 
tricoter font des affaires : les jeunes filles 
ont remplacé les employés absents ; elles 
vendent en quantités les pelotons de laine, 
les crochets, les aiguilles à tricoter. 

Il n'y a pas une femme inactive puisqu'il 
s'agit 'de munir les blessé", de tricots, de 
ceintures et aussi puisque les enfants des 
écoles ont besoin d'être vêtus. 

Car, on sait bien, à Paris, que l'automne 
dans la région est un peu traître. 

Bref, il n'y a plus de paresseuses et 
combien de femmes garderont cette habi-
tude du travail qu'elles sont en train de 
contracter. Les « five o'clock tea » des dé-
sœuvrées ne sont plus qu'un souvenir. 

Les services publics ont repris ; la poste 
est venue à bout de sa besogne, il n'y a 
plus rien en souffrance, et, pour le mo-
ment, c'est-à-dire à l'heure où j'écris, tout 
s'expédie régulièrement ; mais, pour que 
ces lignes parviennent à Marseille en temps 
utile, surtout, en prévision d'un arrêt pos-
sible, puisque tout est subordonné au mou-
vement des troupes sur les voies ferrées, 
je dois prendre trois jours d'avance sur le 
temps habituel. 

En effet, une Parisienne me dit avoir mis 
soixante heures pour aller « de Paris à 
Lyon », par voies détournées ; une autre 
y' est arrivée en délai normal. 

A Lyon, des casernes de gendarmerie ont 
hospitalisé des femmes de gendarmes arri-
vant des départements du Nord, du Pas-
de-Calais, été'. Voilà bien l'esprit de corps 
dans ce qu'il offre de plus beau, « l'aide 
mutuelle » et désintéressée. 

Une petite famille, alerte et décidée — 
trois personnes ! — venant de- Reims, a, au 
début du voyage, fait une partie du trajet 
sur une locomotive : trop de pittoresque ! 

On raconte toutes ces choses, non pas 
gatment ; car, la Champagne a, comme 
toujours, beaucoup enduré ; mais on souf-
fre sans bruit et l'on 'consulte avec ardeur 
les listes des blessés, chacun cherchant les 
siens.. 

UNE MARSEILLAISE 

mm ni 
'attr Poirel 

Pétrograde, 12 Septembre. 
L'aviateur français Poiret, actuellement 

lieutenant dans l'armée russe, raconte dans 
la Novoié Vrémia, une reconnaissance 
aérienne des plus intéressantes, qu'il fit ré-
cemment avec un officier de l'état-major. 

Durant vingt minutes, à une hauteur de 
1.200 mètres, et sous une fusillade et un 
bombardement acharnés, il survola les po-
sitions allemandes pendant un combat. 
L'officier d'état-major, quoique blessé à la 
jambe, continua les observations et prit des 
renseignements précieux. 

Poiret réussit à atterrir sans être blessé. 
Son aéroplane était criblé de balles et en-
dommagé car. lea éclats d'obusu 

Paris, 12 Septembre. 
Le gouvernement militaire de Paris 

fait, à 15 heures, le communiqué officiel 
suivant : 

1° A HOfrs ails gaUGha : Les Alle-
mands ont entamé un mouvement 
de retraite générale entre ï Oise 
et la Marne, Hier, leur front était 
jalonné par Soissons, Braine. 
Fismes et la Montagne de Reims. 
Leur cavalerie semble épuisée. 
Les forces anglo-françaises, qui 
les ont poursuivis, n'onf trouvé 

nouryet Dubail. et celle de grand' 
officier au général Foch. 

Le Conseil a pris des mesures 
pour améliorer les communica> 
tions postaies. 

.0 taiirapé ang 
Londres, 12 Septembre. 

Le bureau de la presse fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La retraite générale de l'enne-
mi a continué hier, les forces an-

pagne placées sur les hauteurs de DornacM* 
Il était 9 heures. Le combat .s'engagea fu*. 
rieusement. Le canon allemand faisait dei 
nombreuses victimes. Les Français durent sa 
replier plusieurs fois sous un feu terrible. 
Puis, avec un élan admirable ils se jetèrent 
héroïquement à l'assaut à la baïonnette, 
conquérant' les hauteurs et mettant en fuite 
les artilleurs qui abandonnèrent de nom-
breux canons. 

L'infanterie . allemande résista cependant 
derrière les retranchements et l'avancée fran« 
çaise se fit avec de grands sacrifices. Le com< 
bat dura très ardent jusqu'à i heures d« 
l'après-midi. Pendant ce temps, toutes les 
autorités allemandes abandonnaient la villa 
en automobile et des trains spéciaux sa diri< 
geaient Vers Mulheim et Saint-Ludwig. 

A 5 heures, sous une pluie torrentielle, lest 
Français donnèrent l'assaut général à la ville* 
Les troupes allemandes résistèrent enviroii 
une demi-heure à l'élan des Français. Puis] 
leurs lignes vacillèrent art les retranchements 
furent 'conquis un à »a. Enfin vers 6 heu* 

Une pièce française de 75 en action sur le champ de bataille 

res, les Français démolirent les ëuprënies" tëi 
sistances ennemies. 

Le transport des blessés et des morts, qulil 
dépassaient 5,000, dura toute la nuit. i 

Les Français se retranchent à présent très' 
activement. Les Allemands se retirent en dé*' 
sordre vers le Rhin en attendant des renforts.,' 

Un second télégramme dit que les FraiW 
çais, bien qu'ils occupent toutes les posi* 
tions autour de Mulhouse, ne sont pas eaJ 
core entrés dans la ville. 

Les Allemands ont ÉÎ» 
Nord à I 

Paris, 12 Septembre.. 
Le « Télégramme du Pas-de-Calais »v. 

dans son numéro du 6 septembre, dit 
que les Allemands ont évacué Lille, Ail 
mentièrès, Yalenciennes, Douai et Bail*1 

leul. 

devant elles, dans la journée 
du 11, que de faibles résistances. 

2° AD centre et à notre ails droite : 
Les Allemands ont évacué Vitry-
le-François, où ils s'étaient for-
tifiés, et le cours de la Saufx. 
Attaqués à Sermaize et à Revi* 
gny, ils ont abandonné un nom-
breux matériel. 

Les forces allemandes occu-
pant l'Argonne ont commencé à 
céder. Elles battent en retraite 
vers le Nord, par la forêt de Bel-
lenoue. 

En Lorraine, nous avons légè-
rement progressé, fions occupons 
la lisière est de la forêt de Cham-
penoux, Relminvillers et Gerber-
villers. Les Allemands ont évacué 
Saint-Dié. 

3° Belgique : L'armée belge 
agit vigoureusement contre les 
troupes allemandes, qui obser-
vent ie camp retranché d'Anvers. 

4° Serfe : Les Serbes ont oc-
cupé Semlin. 

5° A la demande du générai 
Jotfre, et sur la proposition du 
minisire de la Guerre, le gouver-
nement a décidé de conférer la 
dignité de qrand-croix de la Lé' 
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glaises ont fait 1.500prisonniers, 
pris plusieurs canons et mitrail-
leuses, ainsi que de nombreux 
fourgons. L'ennemi se retire en 
désordre dans la direction est de 
Soissons. 

Selon les dernières informa-
tions, les prjses de guerre sont 
beaucoup plus élevées que celles 
annoncées hier. Des groupes im-
portants' d'infanterie ennemie, 
qui étaient cachés dans un bois, 
se sont rendus à la première som-
mation. ■ 

De nombreux faits, notamment 
le pillage des villages et de nom-
breux cas d'ivresse, indiquent 
l'état de démoralisation de l'en-
nemi, qui est vigoureusement 
poursuivi. 

La Fi 
se Dais Dom-Dum 

A cinq kilomètres de Mulhouse 
On télégraphie de Bâlo à la date du 

10 septembre, au Secolo de Milan : 
Hier matin les Français commencèrent sur 

une ligne d'environ 15 kilomètres d'Altkirch 
à Sennheim leur marche générale sur 
Mulhouse. Leurs forces arrivaient à, environ 
25.000 hommes. 

A environ 5 kilomètres de lq, ville ils se 
heurtèrent contra le gros des forces alleman-

Profestation de I. Poincaré 
aiprès da président des États-Unis 

Bordeaux. 12 Septemhro. 
Le président de la République vient d'adres-

.ser au président de la République des Etats-
Unis d'Amérique le télégramme suivant ea 
vue d'éclairer le gouvernement fédéral et' 
l'opinion américaine sur la fausseté des accu-
sations dont la France a été l'objet concer-
nant le soi-disant emploi de balles dum-dum i 

A' Son Excellence M. Wodiwv; RVil-
son, président de la République 
des Etats-Unis, à Washington* 

Monsieur le président,, 
Je suis informé que le gouvernemenl 

allemand a cherché à surprendre laf 
bonne foi de Votre Excellence en allë->! 
guant que des balles dum-dum auraient 



Celte calomnie n'est qu'une auda-
cieuse tentative d'interversion des rôles ; 
l'Allemagne a, depuis le commencement 
de la guerre, employé des balles dum-
dum et a commis de quotidiennes viola-
tions aux droits des gens. 

Dès le 18 août, et à plusieurs reprises 
depuis lors, nous avons eu à signaler 
ces attentats à Votre Excellence ainsi 
qu'aux puissances signataires de la con-
vention de La Haye. 

L'Allemagne, qui a eu connaissance 
de nos protestations, cherche aujour-
d'hui ,à donner le change et. à se ména-
ger des prétextes pour se livrer à de 
nouveaux actes de barbarie. 

Au nom du droit méconnu et de la 
civilisation outragée, j'envoie à. Votre 
Excellence ma protestation indignée. 

Raymond POINCARE, 

La Serbie va faire sa fonction 
avec l'armée russe 

Pétrograde, i% Septembre. 
Vri communiqué portant les dates des 

'5 et 6 septembre rend compte des vic-
toires russes de Tomaschoff, Lublin, etc. 

Pour .des raisons stratégiques, les 
'Russes n'aiment généralement annoncer 
leurs victoires que lorsqu'ils en rempor-
tent de nouvelles. Aussi le communiqué 
officiel confirmant la défaite autrichienne 
de Lublin et de Kholm ne paraîtra pas 
■avant deux fours. 

Pourtant les alliés avancent avec une 
grande rapidité. Je suis en mesure de. 
vous annoncer que ces victoires SGnt 
effectives. Les Autrichiens ont été exter-
minés. 

Les Russes ont préparé leur terrain en 
prenant des dispositions stratégiques 
pour la marche de leur 'cavalerie. Celle-
ci opère depuis 48 heures devant Posen 
et Breslau. Les Allemands tentent et 
cherchent à déloger les Russes qui occu-
pent Tzentsochow et Petrokow. 

' Ils envoient de nouveaux renforts en 
'Autriche et en Allemagne, qui sont sur-
tout composés de troupes de réserve. 
Celles-ci ne sont pas bien redoutables. 

; La Serbie avance rapidement pour 
opérer sa fonction avec l'armée russe. 
Les deux alliés comptent coopérer avec 
■succès pour repousser définitivement 
'l'ennemi. 

i Le tsar, a autorisé les Finlandais à 
entrer dans l'armée. 

Les Russes ont conquis plusieurs vil-
lages en Transylvanie. 
Le succès de l'armée risse 

s'accroît continuellement 
Pétrograde, 13 Septembre, 

r Sur tout le théâtre des opérations austro-
russes, le succès de l'armée russe s'accroît 
continuellement. 

i Malgré des attaques brillantes de la célè-
bre cavalerie hongroise, et le grand art des 
troupes autrichiennes à se retrancher, le 
noyau de l'armée ennemie est complètement 

■ Pas'à pas. les Russes s'emparent Irrésisti-
blement du territoire autrichien, 

i Dans la prise de la puissante place forte 
Ho Nikolaïefî, l'effet de l'artillerie russe fut 
efficace à un tel point queues canons enne-
mis furent réduits au silence dès le premier 
«tour du bombardement. Ce que voyant, les 
'Autrichiens, sans attendre l'assaut, commen-
cèrent à évacuer la ville. Leur retraite fut 
Bignalée par une reconnaissance aérienne. 

La cavalerie et l'artillerie de campagne 
russes coupèrent la retraite de l'ennemi, lui 
Infligeant des pertes terribles. 

Les Eusses en Pologne 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Les dernières nouvelles reçues de Pologne 
annoncent que les blés sont rentrés. 

La population polonaise rurale protège 
énergiquement les routes et les poteaux télé-
graphiques et partage volontiers ses vivres 
avec les soldats russes. 

Les renforts allemands 
pour protéger Berlin 
Londres, 12 Septembre. 

Le correspondant du Daily Express, en 
Belgique, l'avise, de Middlekerkê, que les 
mouvements des troupes allemandes de 
l'arrière, vers l'Est, pour protéger Berlin 
contre les Russes, ont été très marqués. 
Entre le 29 et le 31 août, des effectifs 'consi-
dérables sont passés près de Huy, rega-
gnant l'Allemagne pour faire face aux 
Russes.-

Un consul allemand fusillé 
Londres, 12 Septembre. 

Selon une dépêche de Copenhague, au 
'Daily Telegraph, le consul d'Allemagne à 
ÎAboden (Finlande), aurait été fusillé mer-
credi, comme espion, par les autorités 
russes., 

Pétrograde, 12 Septembre. 
On annonce que les opérations offen-

sives des troupes serbes se poursuivent 
avec un grand succès. 

Le bureau de la Presse et la censure 
Londres, 12 Septembre. 

M. Mao Kenna déclare qu'il a accepté de 
prendre la direction du bureau de la presse. 
Il a réorganisé tous les services de la censure 
des dépêches de presse, et il espère qu'il n'y 
aura plus désormais aucun sujet de plainte. 

Les réfugiés belges 
Londres, 12 Septembre. 

A la Chambre des Communes, M. Samuel 
déclare que le gouvernement a pu procurer 
.un asile et une assistance à, 3.60O réfugiés bel-
ges. Cependant, il y a encore en Belgique des 
milliers de personnes sans ressources, ni abri. 
jLe gouvernement anglais se propose de leur 
donner temporairement l'hospitalité. (Applau-
dissements). Des arrangements seront pi"ls 
pour assurer leur transport en Angleterre. De 
nombreuses offres privées d'hospitalité ont 
déjà été reçues, et le gouvernement espère 
que la population l'aidera à assurer un asile 
aux réfugiés jusqu'au moment où ils pour-
ront retourner dans leur pays. (Nouveaux 
applaudissements). 

La bravoure des Ecossais 
Paris, 12 Septembre. 

Comme exemple de la bravoure des soldats 
anglais qui vont au feu comme à une ■ fête, 
«t le sourire dans les yeux, et le plus souvent, 
la cigarette aux lèvres, on cite le fait suivant : 

Des Ecossais reçoivent la mission d'arrêter 

des forces imposantes d'Allemands, pour per-
mettre aux troupes anglaises de se retirer en 
hon ordre. 

Un sergent, qui commande une seet&n 
d'Ecossais, s'aperçoit que la maison qui ïeur 
sert d'abri est une épicerie abandonnée. Sur 
une étagère sont restées quelques tablettes do 
chocolat. Aussitôt, le sergent a une idée, et, 
se tournant vers ses hommes : 

« Celui qui abattra son homme aura une 
tablette ! ». 

Aussitôt la fusillade commence. Amusés par 
cette idée, riant aux éclats, les Ecossais ti-
rent comme'à la cible, tandis que, sans ces-
ser de faire le coup de feu, le sergent annonce 
tranquillement : touché ! et procède, imper-
turbable, à la distribution de ses récompen-
ses. 

Hélas ! bien peu sont restés pour goûter à 
ce chooolat si vaillament gagné. 

Un discours de M. W. CnurcMll 
Londres, 12 Septembre. 

Parlant à Londres dans une grande réu-
nion publique, M. Winston Churchill a dé-
claré que la situation était bien meilleure 
qu'il ne s'y attendait, mais que la bataille 
n'a pas été tmssi désastreuse. Dieu merci. 
Elle paraît triomphante. Il aurait cependant 
conservé sa confiance, quoi qu'il arrive, a-t-il 
ajouté. La guerre aura une fin conforme à 
nos intérêts et à ceux de la civilisation, et 
l'orateur a constaté, au milieu des rires, 
qu'aucun cuirassé allemand ne se trouve 
dans le soi-disant océan allemand, et que la 
santé des marins anglais n'a jamais été 
meilleure. 

On peut être assuré, d'ailleurs, que la 
suprématie navale de. l'Angleterre sera-main-
tenue. 

Ce que l'Angleterre va faire maintenant, 
c'est établir une grande armée, assez forte 
pour jouer son rôle dans cette lutte terrible. 
Le seul moyen de mettre fin à la guerre, a 
dit encore M. Winston Churchill, c'est que 
l'empire britannique envoie sur le continent 
et y maintienne une armée d'au moins un 
million d'hommes. 

Un nouveau projet 
à la Chambre ies Communes 

Londres, Y2 Septembre. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith 

dépose une résolution tendant à l'augmen-
tation d'un demi-million des effectifs de l'ar-
mée. Il rappelle que, quand la guerre éclata, 
celle-ci complaît 400.000 hommes, y compris 
les réserve's et les colonies. 

Le 5 août, il proposa une augmentation 
de 500.000 hommes, ce qui portait le total à 
900.000. Il annonce que, jusqu'à hier, le 
nombre des engagements a atteint 439.000. 
Si la résolution est votée, le pays sera alors 
en mesure de mettre en ligne Ï.Z00.000 hom-
mes et seulement pour la Mère-Patrie, à l'ex-
clusion des territoriaux, de la réserve na-
tionale et de la magnifique contribution pro-
mise par les Indes et les autres colonies, ce 
qui fera plus de 2.000.000 d'hommes. 

En ce qui concerne les crédits nécessaires, 
la premier ministre dit qu'il est sûr que 
l'assemblée les volera sans hésitation,quand 
besoin sera. Il tient surtout à affirmer à 
ceux qui répondent à l'appel du pays en ce 
moment critique qu'ils seront traités géné-
reusement et peuvent être assurés qu'un 
confort absolu leur sera donné, afin qu'ils 
puissent accomplir le plus facilement leur 
tâche patriotique dans l'armée magnifique 
qui s'est montrée si digne de sa iradiiion 
splendide durant la dernière quinzaine. (Ap-
plaudissements répétés). 

M. Bonar Law assure- le gouvernement 
de l'appui cordial de l'opposition. 

Une division navale 
à© dé 

Londres, 12 Septembre. 
L'amirauté annonce la formation d'une di-

vision navale comprenant une brigade d'ine 

fanterie de marine et deux brigades navales. 
Cette division a été constituée à l'aide des 
excédents provenant des effectifs nécessités 
par les besoins actuels et futurs de la flotte. 
Dès le début de la guerre, l'amirauté avait 
constitué déjà une brigade d'infanterie de 
marine qui est entrée en service en prenant 
position à Ostende. 

La nouvelle formation commence son ins-
truction de campagne, afin d'être prête à se 
rendre à l'étranger, dès que le besoin s'en 
fear sentir. Cette division comprend 10.500 
hommes et est équipée complètement par 
l'amirauté. Elle possède ses hôpitaux de cam-
pagne, son charroi, ses colonnes de munitions, 
ses compagnies de sémaphoristes et de cy-
clistes et ses auto-mitrailleuses. Les huit ba-
taillons des deux brigades navales qui for-
ment la division recevront les noms suivants, 
qui sont ceux d'amiraux anglais renommés : 
Drake, Benbow, Hawke, Collingwood, Nelson 
Howe, Hood, Enson. 

Des dispositions sont prises pour porter à 
15.000 le chiffre des effectifs de cette division 
navale qui, en outre, aura à sa disposition 
une escadrille d'hydro-aéroplanes. 

Le général French aura 
sous ses ordres 25 corps d'armée 

Londres, 12 Septembre. 
Au cours d'un meeting de recrutement 

tenu à Dundee, lecture a été donnée d'une 
lettre de M. W. Churchill, dans laquelle le 
ministre dit que l'armée de sir John French 
doit être renforcée sans cesse, afin qu'il ait 
sous ses ordres, dans un délai de quelques 
mois, Vingt-cinq corps d'armée composés 
entièrement de volontaires. 

Une telle armée, pleine d'énergie mili-
taire, serait, dit la lettre, sans égale dans 
le monde, et elle doit être maintenue à ef-
fectifs complets, malgré les pertes qu'elle 
peut subir. 

Jetée dans la* balance au moment ou l'en-
nemi aura épuisé toutes ses réserves, l'in-
tervention de cette forcé serait décisive en 
notre faveur, déclare M. W. Churchill, et il 
m'importerait peu, ajoute le ministre, ce 
qui se serait produit dans l'intervalle. 

Une séance mémorable 
au Parlement anglais 

Londres, 12 Septembre. 
Hier,, à la Chambre des Communes, le 

sous-secrétaire d'Etat pour les Indes, a lu 
une remarquable dépêche du vice-roi décri-
vant les offres d'assistance faites à la Gran-
de-Bretagne par les princes et les nobles de 
l'Inde. Sept cents gouvernants et Etats indi-
gènes ont demandé au gouvernement d'ac-
cepter d'eux des services personnels et tou-
tes les ressources de leurs territoires. 

Le New-York Herald dit, à ce propos : 
Le Parlement britannique a été enthou-

siasmé en apprenant l'éclatant loyalisme des 
princes et des peuples de l'Inde. Ce fut une 
séance mémorable à la Chambre des lords, 
comme à la Chambre des communes. 

C'est M. Charles Roberts qui annonça la 
bonne nouvelle aux communes, dont les 
membres ne cachaient pas leur étonnement à 
la lecture de l'exposé. L'énumération des 
grands chefs qui conduisent eux-mêmes, ou 
qui envoient leurs contingents sur le front, 
qui ouvrent leurs trésors, qui offrent leurs 
chevaux, et mettent à la disposition du gou-
vernement leurs propres joyaux, a été écouté 
avec une excitation croissante. C'était donc 
là l'Inde où dominaient les troubles et où 
une révolution devait éclater en cas de 
guerre, ainsi que In kaiser et ses ministres 
l'admettaient en conjfiaiice ? Toute cette fine 
fleur de la chevalerie orientale vient avec ses 

bataillons combattre en Occident pour la 
cause de la liberté. 

Le texte du passage du discours prononcé 
par lord Hardinge au Conseil du vice-roi et 
ayant trait à l'expédition des troupes de 
l'Inde est parvenu nier de Simla à Londres. 
Il di t : « Ce n'est plus un secret que l'Inde a 
déjà envoyé en Europe un fort contingent 
d'infanterie et de cavalerie,que d'autres con-
tingents de cavalerie suivront immédiate-
ment ». 

m eomip et les ÊI 
New-York, 12 Septembre. 

Le New-York World, loue les commu-
niqués du ministère de la Guerre en France 
qui, seuls, dit-il, renseignent d'une manière 
exacte et loyale la presse américaine sur 
les incidents de la guerre, car ils ne dissi-
mulent pas plus les insuccès que les vic-
toires. II n'en est pas de même à Berlin, 
où la censure ne connaît qu'une méthode : 
la suppression de la vérité.: 

Les combats autour d'Anvers 
Anvers,'12 Septembre. 

Les opérations militaires continuent dans 
la région d'Anvers. Elles ont un caractère 
satisfaisant. 

Gand, 12 Septembre. 
Selon les dires de soldats qui viennent de 

rentrer à Gand, il semblerait qu'un combat 
soit engagé dans la région Wetteren-Assche, 
entre l'armée belge et l'arrière-garde des 
Allemands qui se dirigent vers la France. 
Les Allemands se replient 

sur la frontière française 
Ostende, 12 Septembre. 

Un engagement s'est produit hier aux en-
virons d'Audeuarde, de Courtrai et Renaix, 
entre les Allemands et les Belges. Les dé-
tails manquent. Les lignes télégraphiques 
sont coupées. 

Les Allemands cherchent à éviter le com-
bat et s'efforoent de gagner, en hâte, la fron-
tière française. 

Termonde est réoccupée par l'armée 
belge. 

La gyerrejiii* mer -
L'escadre anglaise 

balaie la mer du Nord 
Londres, 12 Septembre. 

Un communiqué de l'Amirauté an-
nonce qu'hier et aujourd'hui de fortes 
et nombreuses escadres et flottilles ont 
opéré le balayage dans la mer du Nord, 
jusque et dans la baie d'Héligoland. 

La flotte allemande n'a fait aucune 
tentative pour intervenir ; pas un seul 
de ses bâtiments ne s'est montré. 

Les mines flottantes 
Londres, 12 Septembre. 

L'Amirauté anglaise fait savoir que le 
transatlantique lîMno, de la Compagnie Wil-
son, qui fut coulé par une mine flottant 
dans une superficie de mines exactement 
notée, avait négligé d'observer les recom-
mandations de l'Amirauté, qui auraient as-
suré la sécurité de son voyage. L'Amirauté 
croit donc devoir appeler l'attention des ca-
pitaines de navires sur les dangers extrê-
mes qui peuvent résulter d'une telle négli-
gence de ses avis et avertissements. 

Les Anglais capturent un 
croiseur auxiliaire allemand 

îxmdres, 12 Septembre. 
Une dépêche de Kingston (Jamaïque) dit 

qu'un navire anglais a capturé, lundi dernier, 
le vapeur de la Compagnie Hamburg Amerika 
le Bethania, avec six cents tonnes de charbon 
et des provisions pour six mois, destinées aux 
croiseurs Dresden et Karlsruhe. 

Le Bethania, qui, avant d'être capturé, 
avait jeté à la mer son armement de croiseur 
auxiliaire, avait à son bord, outre son équi-
page, 500 réservistes qui ont été faits prison-
niers. 

Capture de navires allemands 
Londres, 12 Septembre. 

Un navire de guerre anglais a capturé le 
quatre-mâts allemand Vrania, qui se ren-
dait de Tocopilla à Anvers avec une cargai-
son de salpêtre d'une valeur de 35.000 livres 
sterling. 

Un avion allemand descendu 
Paris, 12 Septembre. 

Un avion allemand qui était venu opérer 
une reconnaissance en arrière de nos troupes 
dans la Brie, a été criblé de balles et a dû 
atterrir assez brutalement. Les aviateurs, lé-
gèrement blessés, ont été faits prisonniers. 

Tsin-Tao sauvé par l'Inondation 
Londres, 12 Septembre. 

D'après une dépêche de Pékin, des inonda-
tions se seraient produites dans les environs 
de Tsing-Tao ; elles s'étendraient à l'inté-
rieur et empêcheraient probablement pour 
quelques mois l'investissement de la place 
par les Japonais. On ne peut actuellement ar-
river à la ville que par eau. 

L'incident Enver bey est démenti 
Rome, 12 Septembre. 

Le prince égyptien Fuad pacha, arrivé à 
l'ambassade ottomane, dément la nouvelle 
d'un prétendu incident entre un prince im-
périal et un membre du cabinet ottoman. 

Les bons du Trésor 
Bordeaux, 12 Septembre. 

L'ambassade de Turquie porte à la connais-
sance des intéressés qu'en raison de la situa-
tion générale qui rend les communications 
impossibles, le ministère des finances de 
Turquie a décidé que le coupon n° 4 des Bons 
du Trésor 6 % à échéance du 14 septembre 
1914, sera remboursé seulement à Constanti-
nople, par la caisse centrale du Trésor. 

La conférence de Bucarest 
Athènes, 12 Septembre. 

D'après des informations puisées à bonne 
source, les délégués turcs de Bucarest, au 
cours de leurs conférences avec les délégués 
grecs, ont indiqué qu'en dépit de leurs con-
seils, et en raison de la situation générale, 
comme fflè la situation intérieure en Turquie, 
ils insistaient sur leurs propositions. En con-
séquence, Halil bey a déclaré qu'il ne restait 
quà ajourner les négociations jusqu'à un mo-
ment propice. 

Les délégués grecs ont pris note de ces dé-
clarations et la séance a été levée. 

La Turquie et les capitulations 
Constantinople, 12 Septembre. 

La Porte a manifesté récemment, à plu-
sieurs chefs des missions diplomatiques, son 
intention d'abroger, à partir du 1er octobre, 
les privilèges capitulaires des Européens. 

Toutefois, il ne saurait évidemment être 
question de la suppression pure et simple par 
la Turquie des capitulations résultant d'ac-
cords synallagmatiques. Des négociations déjà 
amorcées, en ce qui concerne la France et 
dans un esprit de bonne volonté, lors du sé-
jour de Djavid bey à Paris, sont nécessaires 
à cet effet. La conclusion de tels pourparlers 
est, d'ailleurs, liée à l'examen des garanties 
que la Porte pourra fournir aux Européens 
pour remplacer celle résultant des capitula-
tions et à la réorganisation de la justice otto-
mane. 

Il est évident, en outre, que les négociations 
impliquent le maintient des assurances don-
nées par la Turquie, relativement à sa neu-
tralité. 

Les sentiments roumains 
Rome, 12 Septembre. 

D'après une dépêche de Bucarest au Cor-
riere délia Sera, les victoires russes ont 
enflammé l'enthousiasme des Roumains pour 
la cause des alliés anglo-franco-russes.Mardi, 
200.000 citoyens se sont livrés à des mani-
festations dans les rues de la capitale, en 
faveur de la Russie et de la France. 

Les Allemands battus au Cameroun 
Londres, 12 Septembre. 

Le gouvernement du Nyassaland télégra-
phie que 400 Allemands ont attaqué, le 9 du 
courant, Karonga, sur le lac Nyassa. La 
garnison anglaise a repoussé victorieuse-
ment l'attaque et a rejeté les Allemands jus-
qu'à la rivière Songoue. 

Les pertes allemandes sont très fortes. Ils 
ont notamment eu sept officiers tués et trois 
blessés. Les pertes anglaises sont seulement 
de quatre blancs tués et sept blessés. Les 
Anglais ont capturé sept canons. 

On annonce aussi qu'il y a eu quelques 
tués et blessés dans le Cameroun. Des com-
bats ont donc eu lieu dans, cette région. 

L'occupation de Samoa 
Wellington, 12 Septembre. 

L'expédition de la Nouvelle-Zélande en 
route pour aller occuper Samoa est arrivée 
à Nouméa où elle a été reçue avec enthou-
siasme. La population a chanté les hymnes 
français et anglais et a fait une grande ma-
nifestation en l'honneur da l'Entente cor-
diale. 

li 
Les Allemands lui offrent sans 

succès la Corse et la Tunisie 
Rome, 12 Septenjfcre. 

La question de la neutralité italienne 
préoccupe de plus en plus fortement l'opi-
nion allemande et l'on semble se rendre un 
compte exact à Berlin du travail qui se 
produit dans les esprits en Italie. La diplo-
matie allemande, ayant pleine conscience de 
l'inutilité des efforts de sa chancellerie pour 
ramener ce pays dans le sillage de la Tri-
plice, s'ingénie à trouver d'autres armes de 
combat. Elle s'efforce de créer en Italie une 
atmosphère favorable à ses desseins. 

Ce furent d'abord, dans les journaux alle-
mands, une pluie d'articles signés des noms 
des sommités de la science historique alle-
mande et tendant à prouver l'excellence des 
vues triplieiennes ; puis, ce fut la tentative 
de faire imprimer en italien le Berliner Tag-
blali, dans le but, disait-on à Berlin, de 
faire connaître toute la vérité. Aujourd'hui, 
ce sont des brochures, des livres où est sou-
tenue, avec une ténacité toute germanique, 
la thèse connue que les vrais intérêts ita-
liens sont en Corse et en Tunisie, et que 
l'Italie aura tout à perdre dans la Méditer-
ranée, à voir la France et l'Angleterre vic-
torieuse. 

Le Secolo, de Milan, analyse le plus ré-
cent de ces livres et relève avec une ironie 
amère cette offre de la Tunisie par l'Allema-
gne : 

Evidemment, dit le journal italien, on se 
fait en Allemagne encore beaucoup d'illu-
sions sur l'état des esprits en Italie. Il est 
donc bon d'avertir ce pays qu'en ce moment 
peuvent être soutenues toutes les thèses poli-
tiques moins une, et c'est précisément celle 
qui implique, ( pour l'Italie, l'obligation de 
prendre les armes aux côtés de l'Autriche 
et de l'Allemagne, dans une guerre univer-
sellement réprouvée. 

Nous comprenons les efforts que font les 
puissances germaniques pour attirer dans 
l'orbite de leur influence quelques nations 
amies après qu'elles ont eu la malchance de 
susciter contre elle l'hostilité de la moitié de 
l'Europe ; mais ces efforts, quant à l'Italie, 
sont parfaitement inutiles. 

Un gouvernement qui se proposerait de 
rompre la neutralité pour se mettre du côté 
de l'Autriche, n'aurait pas l'approbation du 
pays. M. di San-Giuliano n'a aucune raison 
de prendre en considération sérieuse les fan-
taisies relatives à la Tunisie et la Corse. 
Ces vieux choux réchauffés de la politique 
bismarckienne, sont maintenant putréfiés. Il 
n'est pas un Italien qui soit disposé à s'y 
arrêter, pour faire plaisir aux Allemands, à 
une heure si grosse de responsabilités. 

Cet extrait montre assez bien le ton de 
l'opinion dans le nord de l'Italie où elle est 
certainement plus avancée que dans le sud. 
Dans les riches centres industriels de la 
Lombardie et du Piémont, on n'oublie pas 
l'importance économique; toujours, crois-
sante de Trieste et de l'Adriatique. On y 
sent plus que dans le Sud la gravité d'une 
heure, qui sera peut-être décisive pour l'a-
venir du royaume. 

Ces indices sont précieux. Ils montrent 
de façon irréfutable que si l'Italie se déci-
dait à rompre sa neutralité, elle ne le ferait 
pas par pure sentimentalité pour la sœur 
latine, vers qui vont ses sympathies, mais 
bien aussi pour suivre le cours de son his-
toire et activer son développement économi-
que, dont dépend l'avenir du royaume. 

Les stations clandestines 
de T. S. F. en Italie 

Rome, 12 Septembre. 
Les autorités italiennes ont découvert toute 

une série de stations radiotélégraphiques 
clandestines, réparties entre les provinces de 
la Ligurie, de la Lombardie et Rome. 
. L'une de ces stations avait été installée aux 
frais de l'archiduc héritier François-Ferdi-
nand, celui qui a été assassiné à Sarajevo. 

On a établi qu'elles envoyaient leurs télé-
grammes par la voie de Fiume à Vienne, d'où 
les dépêches étaient régulièrement transmises 
à Berlin. 

Les appareils de toutes les stations, oui 
étaient au nombre de onze, ont été confis-
qués. 

Les Allemands avouent que la 
destruction de Louvaîn est une honte 

Anvers, 12 Septembre. 
Les 300 soldats allemands pris à Aerschot 

sont arrivés à Anvers ; ils appartiennent à la 
landsturm et avaient formé près de Magde-
bourg un bataillon dont l'effectif était de 
1.100 hommes. 

Une partie de ce bataillon a été tuée, une 
autre a pris la fuite, le reste s'est rendu au 
cours des divers engagements. 

Interrogés sur le sort des otages qui 
avaient été enfermés dans l'église d'Aers-
chot, les prisonniers ont déclaré que les 
hommes âgés de plus de 40 ans avaient été 
remis en liberté, mais que ceux âgés de 
15 à 40 ans avaient été envoyés à Aix-la-
Chapelle. 

Au sujet de la dévastation de Louvain, les 
prisonniers se renferment dans un mutisme 

complet. Un seul a déclaré : « C'est une 
honte ». 

Ils voulaient brûler vifs 
des blessés français 

Paris, 12 Septembre. 
Un brigadier de cuirassiers, blessé et fait 

prisonnier, avec d'autres camarades, à un 
des combats des bords de l'Ourcq, a fait le 
récit suivant : 

Dans l'après-midi, les Français, arrivant 
dans le village où nos soldats étaient déte-
nus, les Allemands commencent à détaler 
d'un bond, raconte le brigadier. Nous nous 
étions levés, malgré nos blessures, et, hale-
tants, nous écoutions à lâ porte. 

Tout à coup, un lieutenant prussien, suivi 
d'un sous-officier et de quelques hommes, fit 
irruption dans la grange. Il nous repoussa 
brutalement, fit entasser contre la porte la 
paille qui nous servait de couchette, et donna 
l'ordre d'y mettre le feu, espérant que notre 
faiblesse nous empêcherait de nous enfuir et 
que nous péririons dans les flammes. 

Puis, avant de fermer la porte que les sol-
dats barricadèrent de l'autre côté, le sous-
officier déchargea son revolver dans notre 
direction, sans d'ailleurs nous atteindre. 

Dès qu'ils se furent éloignés, nous essayâ-
mes d'enfoncer la. porte. Nos efforts furent 
couronnés de succès. Bientôt elle céda. Il 
était temps. Quelques minutes plus tard, nous 
eussions été brûlés. 

L'adhésion du Japon 
Londres, 12 Septembre. 

Il n'était pas nécessaire, fait-on remar-
quer, que le Japon portât à la connaissance 
de la Grande-Bretagne qu'il adhérait à la 
déclaration signée la semaine dernière à 
Londres, car le traité conclu entre les deux 
pays contient une clause disant que les par-
ties contractantes conduiront la guerre en 
commun accord, et conclueront la paix en 
des termes mutuels. 

En ce qui concerne la France et la Russie, 
la déclaration signée à Londres entre en 
conjonction avec le précédent accord. 

Benoît XV prépare 
un projet d'arbitrage 

Rome, 12 Septembre. 
La Tribuna dit que l'appel du pape pour 

la paix est le préavis de deux actes du 
Saint-Siège. 

Le premier est l'encyclique-programme 
que le Souverain Pontife enverra à tous les 
évêques du monde et traitant principale-
ment de la paix ; le deuxième est l'initiative 
déjà en cours d'exécution, prise immédiate-
ment par le pape, auprès des différents gou-
vernements pour demander la fin des hosti-
lités et l'ouverture d'un Congrès ou d'un 
arbitrage pour la paix. 

La Tribuna ajoute : 
« Nous croyons savoir que, dans les au-

diences de congé des principaux cardinaux, 
Amette, Andrieu, Bournc, Mercier, Piffi et 
Czernock, le pape leur a donné pour mission 
de sonder le terrain près de leurs gouverne-
ments respectifs et de lui en référer. 

« En attendant, la diplomatie pontificale 
près l'Autriche, la Bavière et la Belgique 
s'occupe de la question, et l'on peut penser 
que le délégué apostolique h Washington a 
pu être chargé d'une démarche confiden-
tielle auprès du président Wilson, pour s'en-
lepdre au sujet d'un projet d'arbitrage. 

Les Bretons sous les balles 
Paris, 12 Septembre. 

A Neufchâteau, un bataillon de Bretagne 
marchait sous un bois et rencontre à la li-
sière de la forêt un chemin de bordure ter-
riblement balayé par le feu de l'ennemi. Une 
hésitation, un arrêt même se produisent. Le 
commandant ne manifeste ni mécontente-
ment ni surprise. Mais il prend le bras d'un 
capitaine, parcourt le chemin au petit pas de 
promenade, tout en causant sous la pluie des 
balles, puis se retourne et dit : 

« Eh bien ! les enfants, vous venez ? » 
Le bataillon s'élança comme un seul 

homme. 

Un saint-cyrien sauve 
son commandant 

Cherbourg, 12 Septembre. 
Sous Charleroi, au plus fort de l'action, les 

fantassins français aperçurent un saint-cy-
rien poussant devant lui une brouette qu'il 
avait trouvée on ne sait où. Il s'avance sous 
le feu des mitrailleuses et la fusillade. Il 
vient de poser sa brouette et se penche vers 
le sol. Dans un superbe effort, il enlève de 
terre le commandant frappé de plusieurs bal-
les et le charge avec peine dans l'étroit véhi-
cule. 

Malgré les protestations du blessé, le jeune 
héros reprend les bras de la brouette et tour-
nant le dos à l'ennemi réussit à conduire 
son chef jusqu'à la lisière d'un bois voisin, 

Une blanchisseuse se bat 
avec les souaves 
Paris, 12 Septembre. 

A Noisy-le-Sec a été ramené avec un convoi 
de blessés, une blanchisseuse de 28 ans, Mme 
Eugénie X..., demeurant à Bagnolet, dont 
l'histoire est des plus romanesques. 

Cette courageuse jeune femme avait suivi 
un régiment de zouaves cantonné non loin de 
son domicile, avenue du Centenaire. Elle 
s'était procuré un pantalon de treillis, une 
chéchia, un fusil de muletier et après avoir 
abattu comme un homme des étapes de 45 
kilomètres, elle avait fait, comme les autres 
zouaves, le coup de feu, non loin de Meaux. 

C'est de là que les chefs ayant découvert 
son sexe et sa supercherie, avaient dû la 
faire renvoyer de force par la Prévoté dans 
son foyer, non sans l'avoir cependant féli-
citée de son héroïsme. 

Parti simple brigadier 
il est déjà sous-lieutenant 

Limoges, 12 Septembre. 
Dans un convoi de blessés, de passage en 

gare des Bénédictins, on remarquait ces 
jours-ci un tout jeune officier de dragons 
portant la croix de la Légion d'honneur. 

Au début de la guerre, cet officier, nommé 
Albert Palophi, était simple brigadier au 
10e régiment de dragons. Il prit part à un 
violent combat au cours duquel, 6on colonel 
se trouvant en péril, il s'élança à son secours 
et, sous une pluie de mitraille, parvint à 
le ramener dans les lignes françaises. Cet 
acte, de bravoure lui valut sur-le-champ les 
galons de maréchal des logis. Bien que 
blessé, il revint au feu, et à la tête de son 
peloton, chargeant furieusement un régi-
ment badois, parvint à conquérir un éten-
dard. 

Atteint d'une balle qui lui érafla le bas-
ventre, criblé de coups de lance et de coups 
de sabre — il ne porte pas moins de quinze 
blessures sur tout le corps — Palophi rega-
gna l'ambulance, où il apprit .sa promotion 
au grade de sous-lieutenant, ainsi que sa 
nomination de chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Les intérêts de l'Espagne 
Madrid, 12 Septembre. 

Don José Orvieta vient de publier dans le 
journal 11 Mundo un intéressant article trai-
tant de la neutralité espagnole, considérée au 
point de vue financier. Il attire l'attention 
sur le fait que le capital engagé en Espagne 
par te* Français^ les Anglais et les Belges, a 

une importance immensément plus grands 
que celui qui est engagé dans ce pays par, 
les Allemands et les Austro-Hongrois. _ Iï 
ajoute que le premier groupe possède dos in-
térêts prédominants dans bien des adminis-
trations de chemins de fer, des compagnies 
minières et des fabriques, tandis que ceux 
du second groupe sont principalement repré-
sentés par des commissionnaires et des voya-i 

geurs de commerce, qui n'engagent pas da 
capitaux dans le pays. En outre, les Anglais,-
les Français et les Belges emploient un grand 
nombre d'Espagnols ; par contre, chaque éta-
blissement allemand est plein d'employés 
allemands. 

Washington, 12 Septembre. 
Le président Wilson a reçu de l'am-

bassadeur américain à Londres une dé-
(pêche dans laquelle celui-ci exprima 
i'opinion que l'Angleterre est déterrai* 
née à ne pas conclure la paix avant ia 
défaite décisive de l'Allemagne. 

y mmiw 
Paris, 12 Septembre. 

Plusieurs soldats allemands, ayant déserté 
leur colonne dans la région de Dammartin,, 
sont venus se réfugier, à la faveur de mar-
ches de nuit, dans la forêt de Sénart. Mou* 
rants de faim, ils se sont rendus à un bû-> 
cheron qui les a conduits à la gare voisine 
où ils furent aussitôt embarqués dans un 
train de blessés contenant déjà des prison-
niers, gardés par des douaniers.. 

ILlÉïl 
Bellegarde, 12 Septembre. 

On mande de Bâle que dans plusieurs 
villages alsaciens le manque de vivres 
se fait cruellement sentir. Les installa-
tions électriques ont été détruites et la 
vallée de FUI est complètement privée 
de lumière. 

Plusieurs ouvriers italiens, arrivée 
à Bellinzona, racontent qu'après la ba« 
taille de Lunéville, ils durent enterrera 
25.000 cadavres allemands. 

En France 
. Briand et Sembat à Paris 

Paris, 12 Septembre.- , 
M. A. Briand, garde des Sceaux, vice-prés& 

dent du Conseil, et M. Marcel Sembat,- minis-
tre des Travaux Publics, sont partis dès lai' 
première heure, avec le général Galliéni,-. 
pour visiter les ouvrages fortifiés du secteur. 
Nord du camp retranché de Paris. Cet après-
midi, MM. Briand et Sembat ont visité lea 
lieux des derniers combats et sont allés sur, 
la ligne des troupes. 

Ils ont rencontré le général Maunoir/ijy; 
auquel ils ont adressé, au nom du gouverne-
ment, les plus vives félicitations pour 'ni, 
pour ses officiers et les vaillantes troupes qui 
combattent sous ses ordres. 

Le général Maunoury, qui pendant la cam* 
pagne de 1S70 avait été décoré à la bataille da 
Champigny, a fait connaître avec émotion 
que le président de Ta République venait da 
lui conférer le grand cordon de- la Légion 
d'honneur. Le vice-président du Conseil, au 
nom du gouvernement, lui a donné l'accolade* 

Les convois de blessés 
Perpignan, 12 Septembre. 

Hier soir, sont arrivés à Perpignan deux 
importants convois de blessés dans la grande 
bataille livrée sur la Marne. Un de ces con-
vois avait essuyé des coups de feu de l'eiV 
nemi et les vagons avaient été atteints pan 
des projectiles. 

Le moral des blessés est excellent. Tous ont 
confiance dans le succès des armes françaii 
ses. Sur certains points du front de bataille,-
nos troupes, bien qu'en infériorité numérkue1, 
marquée, luttèrent pied à pied et s'em|feïè< 
rent des positions de l'ennemi. 

Pau, 12 Septembre. 
Des blessés venant de Montmirail sont arrï< 

vés à Pau. Rs confirment l'énorme succès 
des troupes françaises et se montrent pleins 
d'espoir. 

Mme Louis Barthou a pris la direction da 
l'hôpital de Larrossor, près de Cambo. 
M. Louis Barthou a visité les ambulances 
de la région. 

Cette, 12 Septembre. 
Hier matin est arrivé en gare de Cette uni 

train comprenant 600 blessés. Aussitôt, les 
autos et les voitures de la ville ont été ré-
quisitionnées, et en moins d'une heure et 
demie les blessés ont été répartis entra les 
divers hôpitaux de la ville. Les neuf dixiè-
mes de ces soldats qui ont été atteints dans 
les environs de Lunéville et de Verdun, sont 
légèrement blessés aux pieds, aux jambes,, 
aux bras et aux mains. Peu sont grièvement 
touchés. Quelques-uns ont été atteints aux 
reins. 

Le moral de tous, est excellent. Us sont una-
nimes à dires que les pertes de l'ennemi sont 
beaucoup plus élevées que les nôtres, et qua 
les tranchées sont remplies de cadavres alle-
mands. 

Ils évoquent naturellement les ravages can-i 

sés dans les rangs de l'adversaire par notra 
terrible 75. Il est juste de dire que les Alle-
mands, de leur côté, sont très abondamment 
pourvus de mitrailleuses et qu'ils en font un 
usage intensif. Pour ce qui est des charges 
à la baïonnette, ils rapportent ce qu'on sait 
déjà : les Allemands redoutent la furia fran-
çaise et ne résistent pas aux assauts à rjirma. 
blanche. Les nouvelles apportées par ceOail-
lants soldats sont réconfortantes ; ils ont tous 
une foi inébranlable dans le succès final. 

Ajoutons qu'ils ont été reçus à la gara 
avec la sollicitude la plus empressée et qua 
la population les a entourés des soins les 
plus affectueux. 

Les parlementaires au feu 
Paris, 12 Septembre.-

M. Maginot, ancien sous-secrétaire d'Etat à' 
la Guerre, soldat au 44', à Verdun, vient d'être; 
fait caporal, ainsi que ses deux collègues* 
MM. Chevillon et Abrami, députés, pour avoir* 
avec quatre hommes, été reconnaître et pecu-
per un village situé à quatre kilométras en 
avant des avaat-postes français, et quffitait 
signalé comme étant occupé par un fort dé-
tachement de cavalerie allemande. 

Le colonel a vivement félicité ces trois cou-
rageux députés. 

Les réfugiés russes en Italie 
Rome. 12 Scptembre.-

II parvient ici de différentes villes d'Italia 
des lettres de Russes qui se sont réfugiés, 
dans notre pays, après avoir dû, en raison 
de la guerre, quitter l'Allemagne et l'Au.tri-
che où Ils avaient élu demeure. Ces Russes,-
très nombreux chez nous aujourd'hui, sontf 
pour la plus grande partie des hommes ap-
partenant aux professions libérales ou dest 
employés et des ouvriers ayant dû fuir la 
Russie à cause de leurs opinions politiques 
avancées. Leur sentiment patriotiqué*aes in-
cite à revenir actuellement en Russie et àj 
s'offrir à prendre les armes contre lés enne-
mis de la patrie, mais ils se demandent sf 
la pelice russe ne les appréhendera pas et 
ne les enverra pas en Sibérie. Aussi atten-
dent-ils anxieusement une parole décisive 
des autorités sur ce point, et principale* 
ment, une amnistie proclamée par le tsarj 
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de nui leur permette d'entrer dans les rangs 
farinée russe. 

Cette amnistie, on le sait, paraissait pro-
nise flans certaines dépêches de Pétrograde, 
/nais ie décret officiel la prononçant n'a pas 
Bncore paru. 

s aux Ketormes 
Les réformés, qu'ils appartiennent à 

h subdivision de Marseille ou à tout 
S.utre subdivision, sont invités à se pré-
senter à la gendarmerie la plus voisine 
fle leur résidence, porteurs de leur livret 
inilitaire ou d'un certificat de position 
militaire, pour y faire connaître leur 
adresse. 

Four les Soldats Messes 
Dans les circonstances que traverse notre 

pays, s'il est un spectacle réconfortant, nes^-
ce pas celui qu'a donné notre population dans 
la création des œuvres multiples de solidarité 
nationale ! , . 

Dans leur foi patriotique, nos généreux con-
citoyens se prodiguent en efforts pour appor-
ter à ceux qui souffrent le réconfort moral et 
matériel dont Us ont besoin. L'âme ce M<p 
keille, si accueillante au malheur et si belle, 
n'est grandie encore dans l'accomplissement 
de l'œuvre de fraternité. Ce n'est pas en vain 
que les malheureux, les déshérités, tous ceux 
qui souffrent, ont fait appel aux nobles senti-
ments qui vibrent en elle. ,„ .. ... „ 

A ceux dont le foyer a été détruit, elle a 
donné un asile ; à ceux qui sur le champ de 
bataille, affrontant la tempête de: fer et de 
feu, ont versé leur sang pour la Patrie, eue 
appointe à leurs chevets quelque joie. 

îtos blessés militaires, en effet reçoivent 
de la population marseillaise les témoignages 
d'une sympathie, d'une admiration sans égale. 

• Des gâteries, des douceurs, du linge, du ta-
bac, etc., sont adressés dans nos hôpitaux. 
C'est à qui s.'empressera d'adresser quelque 
don à ces intéressants blessés. 

Les hôpitaux auxiliaires reçoivent chaque 
.Jour de nombreux envois qui sont distribués 
aux soldats. 

ie nombre de ces hôpitaux est grand dans 
Marseille. Aussi nos concitoyens, dans leur 
ïlàn de générosité, font converger vers ces 
Établissements, de préférence, tous les dons 
&u'ils destinent aux militaires blessés. Dé 
Jette louable ardeur, il résulte que l'hôpital 
militaire de la rue de Lodi est, de tous, celui 
irai reçoit le moins do douceurs pour nos sol-
dats ; et cependant n'est-ce pas l'établisse-
ment où sont soignés, et avec quel zèle, quel 
dôvoueaneni, ceux des combattants qui ont 
été la plus grièvement blessés ? 

!' Nos «xnciitoyens seront tout confus eux-mê-
;mes d'apprendre que l'hôpital militaire pa-
raît être oublié, et c'est parce que nous savons 
/qu'il sutura de leur signaler le fait pour qu'Us 
réparent ce qui pourrait sembler être une in-
justice et qui n est qu'un oubH que nous le 
'leur signalons. Ce serait une injure imméri-
:tée faits- à nos concitoyens que de penser un 
ïseni instant qu'ils ont pu établir quelque dif-
férence entra tous ces défenseurs du sol na-
tional également courageux, également hé-
roïques.. 

Pour les reTagiés 
Le Comité constitué pour réunir des effets 

,.pour lea réfugiés nous adresse la communica-
ation suivante : « Par suite de la difficulté des 
transports et de la rareté de l'essence, il est 

;ma/tértel!ement impossible de prendre à domi-
cile les linges et effets si aimablement offerts 
ipar nos lecteurs. Tout en les remerciant de 
leurs, dons généreux et dans l'impossibilité où 
l'on est de répondre aux propositions indivi-
duiàues, nous les prions de faire parvenir di-
rectement aux dépôts qui leur seront indiqués 

S par l'administration, les linges et vêtements 
qu'ils ont bien voulu offrir aux réfugiés. Las 
personnes qui désireraient prendre chez eux 
des enfants de réfugiés doivent s'adresser à 
J'Administration ». 

•vw Le directeur de l'école Salnt-Eloi remer-
,cie toutes les familles do Saint-Joseph, de 
-Sainte-Miarthe, de SainVLouis, des Aygalades, 
du Canet et de Marseille, qui ont bien voulu 
iui prêter leur concours dévoué et généreux 
«n faveur des quatre cents réfugiés belges et 
trançais qui avaient été installés dans son 
établissement. Grâce aux nombreux dons qui 
lui avalent été remis presque tous ces malheu-
reux ont pu repartir en un meilleur état qu'ils n'étaient arrivés, tous bien reconfortés et re-
lais des fatigues de leur long voyage, bénis-
sant les Marseillais de" leur générosité et de 
3eur accueil on ne peut plus sympathique. 
L'état des dons et des répartitions est tenu à 
ila disposition des intéressés. 

Pour les enfants des m»MIisés 
A Le Comité de l'CEuvre de Solidarité Natio-1 Sale, placé sous le patronage de la Fédération 

des Syndicats patronaux, nous fait connaître 
que M. Astier Baptistin, h Saint-Chamas ; 
M. Roustan, 121, rue d'Aubagne, MarseiUe, 
jet Mme Vadon, boucherie, à Châteauneuf-
les-Martigues, ont bien voulu se charger d'Un 

- enfant da mobilisé, pendant la durée- de la 
guerre. 

Les beaux, gestes 
Ils viennent chaque Jour 6'inscrire dans le 

livre d'or de la Solidarité nationale. Nous 
m avons signalé plusieurs. En voici d'autres 
lui ne seront ni les derniers ni les moins 

M. H. Beressi, sujet hellène, négociant, qui 
ist propriétaire de deux magasins de nou-

i'eautés, l'un rue Saint-Ferréol, l'autre rue 
ie Rome, a versé hier à M. Schrameck, pré-
et des Bouches-du-RhÔne, -une somme de "150 
rancs. Cette somme représente les bénéfices 

réalisés dans les deux magasins de M. Be-
iressi, pendant toute la semaine écoulée. Et 
M. Beressi a fait connaître au préfet que pen-
dant toute la durée de la guerre, il se ferait 
jm devoir de venir, ainsi chaque semaine lui 
rerser, au profit des familles nécessiteuses, 
des réfugiés et des blessés militaires le mon-
tant des bénéfices produits par les ventes 
dans les deux magasins qu'il possède. 

Le préfet a également reçu une offre inté-
ressante de M. Ribetti, propriétaire de l'hôtel 
do la Groix-de-Malte. Cet hôtelier est venu 
•offrir à M. Schrameck le logement et la soupe 
pour quarante réfugiés. 
'.Le préfet a vivement félicité ces deux géné-
reux donateurs et il les a remerciés nu nom 

A- "tes infortunés qui bénéficieraient de leur 
N fifre. 

Les volontaires italiens 
Siège. : 40, rue Paradis 

Le départ du dernier groupe de volontaires 
Italiens aura lieu le 18 ou 19 du courant ; 
îin avis ultérieur fixera la date exacte. 

La souscription sera clôturée à cette date. 
IA la liste précédente qui était de 2.204 fr. 35 
6ont venues s'ajouter les sommes suivantes : 

Petit Marseillais, 60 fr.; Cio Française de 
l'Afrique Occidentale, 200 fr.; Perrella et de 
Luca, 50 fr.; Hugo et Truc, 20 fr.; Murchio, 
épicier, 3 fr.; D. Bartoloni et ses fils, 50 fr.; 
Lafont, 5 fr.; Moullet Gabriel et Alexandre, 
) fr.; Famille Mme veuve Roure, 10 fr. Total 
A ce Jour, 2.607 fr. 35. 

Les souscriptions sont reçues chez : Le 
liadical, 119, boulevard National ; James 

i Bosa, 16, rue Saint-Ferréol ; Toscano, rue de 
■v fEtrieu, 9 ; Introini et Soragna, 98, boulevard 

Saint-Jean. 

Volontaires garibaldiens 
On nous communique : 
« Le Comité tient â avertir la population 

marseillaise et en particulier la colonie ita-
lienne que le sus-nommé Comité n'a ouvert 
aucune souscription pour subvenir aux dépen-
ses qui lui sont nécessaires, dépenses prises 
en charge par l'Association Giovane Italia. 
— Le Comité : Pansani, Barlalena, Matleucci, 
Nigiottl, Pesée. ». 

Les tarifs des voitures de place 
En raison des nombreuses plaintes parve-

nues à l'administration municipale, relative-
ment aux prix parfois exagérés demandés 

T par les cochers pour certaines courses, il est 
rappelé aux voyageurs que chaque cocher 
doit être porteur de tarifs imprimés qui doi-
vent être remis îi première demande. 

Les plaintes doivent être immédiatement 
transmises, avec indication du numéro de la 
voiture, soi* M. jr> commissaire, central, 

r soit aux agents chargés du service des voi-
tures et installés dans les kiosques situés : à 
la gare Saint-Charles, sur les places de la 
Bourse et de la Joliette et au bas dés allées 
dé Meilhan. 

An quartier du Rouet 
MM. Corriol, F. Arène, E. Blachère, Vacher, 

Drion, etc., délégués par le Comité Patrioti-
que Rouet-Prado, ont été reçus, hier matin, 
par M. le préfet des Bouches-du-Rhône, et 
par M. le maire de Marseille. 

Après leur avoir exposé le but du Comité : 
appui auprès des groupements répartiteurs 
des familles nécessiteuses qui, par erreur, 
n'auraient pas été ou n'auraient été qu'impar-
faitement secourues ; recherche de locaux 
spacieux et aérés pour être mis temporaire-
ment et gratuitement à la disposition des au-
torités militaisps en vue de l'hospitalisation 
de nos soldats blessés à l'ennemi, etc., la dé-
légation leur expriame sa satisfaction pour la 
récente décision gouvernementale convoquant 
à un nouvel examen médical les hommes qui 
ont été réformés ou exemptés aux Conseils de 
révision antérieus, mesure d'équité et de sau-
vegarde nationale. 

La délégation présente ensuite les instances 
du public pour l'extension aux loyers au-
dessus de C00 francs et aux loyers commer-
ciaux et industriels, de la prorogation accor-
dée par décret présidentiel. 

Abordaac la question sanitaire, la déléga-
tion se fait ensuite l'interprète des réclama-
tions du public au sujet de l'importante ag-
glomération militaire qui existe actuellement 
au Parc de l'Exposition. Elle réclame, pour 
cette intéressante partie de notre armée la 
création d'installations sanitaires se raccor-
dant soit au grand collecteur qui existe sous 
le boulevard MiChelet, soit à l'égout qui se 
trouve sous le boulevard Rabatau. Les éma-
nations qui se dégagent forcément par suite 
d'une aussi importante réunion de soldats 
sur un même point risquent, en effet, de com-
promettre, non seulement la santé des habi-
tants du quartier, mais encore celle de la 
ville même. 

Dans le même ordre d'idées, la délégation a 
prié M. le préfet et M. le maire de vouloir 
bien soumettre à l'attention bienveillante et 
dévouée de MM. les docteurs en médecine les 
désirs de la population de notre ville, de 
n'employer autant que possible dans leurs 
ordonnances que des médicaments dosés et 
formulés par eux-mêmes, de préférence aux 
spécialités qui sont souvent d'un prix trop 
onéreux en ce moment de crise. 

Tant à la Préfecture qu'à la Mairie, l'accueil 
a été des plus bienveillants. M. le préfet ainsi 
que M. le maire ont remercié la délégation 
de la communication intéressante faite par 
ses membres et promis d'apporter tous leurs 
soins à la réalisation des désiderata qu'elle 
contient. 

Bons et secours 
Le maire * de Marseille a reçu, hier, des 

époux Barroso-Martin, à l'occasion de leur 
mariage, la somme de 2.5 fr. 90 pour secours 
en nature aux familles nécessiteuses. 

D'autre part, le maire a également reçu les 
dons en nature suivants : Société anonyme 
des Moulins d'Arenc, MM. Reynaud et Ra-
vautte, 25 balles de farine; M. Mariums Mar-
tel, 26, rue des Fabres, 500 kilos farine. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, ia 
Chronique Locale et le Courrier d'Ais. 
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COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Ispahan, des Messageries Ma-
ritimes, venant de Beyrouth et Alexandrie, est 
arrivé hier matin avec 164 passagers. Dans 
la liste qui nous a été communiquée à bord, 
nous relevons les noms de MM. Pouchet, 
chargé de la légation de France au Caire ; 
de BattmcQurt, directeur de la Banque Otto-
mane à Alexandrette, mobilisés, et qui vont 
rejoindre leur poste ; le capitaine Tinture, 
attaché à l'ambassade de France à Constan-
tinople, et plusieurs ingénieurs français éga-
lement mobilisés. 

Par VIspahan sont également arrivés M. 
Ritz, évoque d'Alexandrette, et 15 religieux 
qui viennent s'engager dans les armées fran-
çaises. 

Les autres passagers sont 71 mobilisés et 
des négociants égyptiens et syriens. 

Au départ de Beyrouth, une foule nom-
breuse, parmi laquelle se trouvait M. Picot, 
consul, vint saluer les Français qui se ren-
daient à l'armée et ce fut ûne vibrante mani-
festation de sympathie en faveur de la France. 

La traversée .du paquebot a été exempte d'in-
cidents et il n'a été inquiété par personne. 

MOUVEMENTS DES FORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été', hier, de 25 navires, dont 
24 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivés : l'Ajax, vapeur anglais, venant de 
Shanghaï avec 4.000 tonnes, dont 600 tonnes peaux, 
copraài ©t divers pour MarseiUe .; le MarèchaU 
Bugeaud, Compagnie Transatlantigue. d'Alger,avec 
065 passagers et sur lest • le Fi-ance.Transports Ma-
ritimes, d'Alger, avec 1.950 passagers, S7 chevaux, 
1.S50 tonnes divers ; VAbda, Compagnie Pacruet, de 
Cette, sur lest ; le Manouba, Compagnie Pacruet, 
de Cette, sur lest ; VIspahan, d'Alexandrie, avec 
164 passagers et 851 tonnes divers ; le Goîo, Com-
pagnie Fralssinet, d'AJaccio, avec 196 passagers, 
dont 20 mUltàlres et 4 tonnes divers : le vapeur 
grec Vassiliahts, do Salnt-Louis-du-Khône, avec 
1.040 tonnes divers ; le vapeur grec Chaktls, du 
Pirée, avec 190 tonnes légumes et amandes ; le 
Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 70 pasagers et 144 tonnes divers. 

Au départ : le Timgad, Compagnie Transatlanti-
que, parti pour Oran ; le Maine, Transports Mari-
times, part! pour Oran ; le Rhûne, Compagnie 
Mixte, p aortl pour Oran ; le voilier Italien Reno, 
parti pour Melbourne ; le vapeur grec Espéria, 
parti pour Le Pire© : le Félix-Touache, Compagnie 
Mixte, parti pour Cette et Alger : le Duc-de-Bra-
gance. Compagnie Transatlantique, parti pour 
Oran : le VUle-de-B6ne, Compagnie Trasatlantinue, 
parti pour BOne ; le vapeur anglais Bthelvsdra, 
parti pour Oran ; le vapeur français Renê-Hyaffil, 
parti pour Sousso ; lo vapeur trançais Nelly, parti 
pour Saint-Louis-du-Rhône ; la BalHan, Compagnie 
Fraissinet. parti pour Cette 

Paris, 12 Septembre. 
Aujourd'hui, ont eu lieu les obsèques de 

M. L.'-L. Pognon, administrateur de l'agence 
Havas. En raison des circonstances, les obsè-
ques ont revêtu un caractère de stricte inti-
mité. Le deuil était conduit par M'M. Léon 
Pognon, frère du défunt ; Emile Pognon, son 
cousin, et Meynot, administrateur de l'agence 
Havas. Derrière le char était épingle la cra-
vate de commandeur de la Légion d'honneur, 
dont M. Pognon était titulaire. De très nom-
breuses couronnes avaient été envoyées. On 
remarquait celles du Conseil d'administration 
de l'agence Havas ; de M. Henry Houssaye, 
à son collègue et ami ; de l'agence Havas 
à son fidèle collaborateur ; hommage de 
l'agence Reuter, de l'agence Stéfani, de l'As-
sociation des Journalistes Républicains, de 
l'Association des Journalistes Parisiens, des 
rédacteurs de l'agence Havas, du personnel 
de l'agence Havas, et autres. 

Un grand nombre de personnalités avaient 
tenu à rendre un dernier hommage à celui 
qui fut toujours un ami empressé. M.Edouard 
Lebey, membre du Conseil d'administration 
de l'agence Havas, retenu par la maladie, 
s'était fait représenter. Dans l'assistance on 
remarquait M. Armand Fallières, le comman-
dant L.-L. Klotz. attacha, au cabinet 
du gouverneur militaire de Paris ; M. Delan-
ney, préfet de la Seine ; Laurent, préfet de 
police ; L.-P. de Scuze Dantas, consul général 
du Brésil ; le général Reynolds, consul géné-
ral de la République Argentine ; Fernand 
Bourgeat,Eugène Pitou.représentant de l'Asso-
ciation des journalistes républicains ; Arthur 
Meyer, Grosclaude, Touchard, Elie-Joscph 
Bois, Beorges Berthoulat, Gordon Smith, cor-
respondant du Daily Graphie, doyen des cor-
respondants de la presse anglaise : Baymond 
Sullivan, représentant de l'agence Reuter; Ro-
berts, directeur à Paris de l'Association de la 
Presse de New-York ; Gaston Stiegler, Gus-
tave Babin, Ernest Vauquelin. Tony Reynaud, 
Emile Cere, Lucien Bally, Etienne-Charles, Li-
chy. M. Lamy, architecte ; M. Marquis, repré-
sentant de la Société Générale des Annonces ; 
G. Mercier, conseiller honoraire à Alger ; Les-
truols, maire adjoint du IX" arrondissement ; 
Humbert, notaire à Brunoy ; Lamaire, ins-
pecteur général de la Compagnie des Vagons-
Lits ; A. Borja de Mozta ; J. del Vallès, Mar-
guerites, comte du Boisgu-ehenneur ; les chefs 
de service, les rédacteurs et le personnel de 
l'agence d'Havas. 

Anrès la cérémonie religieuse, le corps a 

été transporté au cimetière du Père-Lachaise 
et déposé dans un caveau provisoire. 

Aucun discours n'a été prononcé. 

oirra-t-on déménage 

L'opinion des juristes. — Eus aussi pen-
chent pour ia négative 

Nous avons exposé, hier, les raisons basées 
sur le bon sens, la sagesse et même le patrio-
tisme qui commandent à tous les intéressés 
de remettre à plus tard les déménagements 
que l'on effectue d'habitude à la Saint-Michel, 
au 29 septembre. 
. Nous pensons, nous espérons que toutes ces 
considérations seront suffisantes pour entraî-
ner la conviction de la majorité de nos con-
citoyens. Pour ceux qui, cependant, estime-
raient qu'il n'y a pas lieu de s'arrêter à. de 
tels arguments sous prétexte qu'ils ne sau-
raient prévaloir en justice, nous croyons 
utile de faire ressortir toute l'inanité du 
récent décret régissant la matière et en vertu 
duquel ils seraient enclins à aller se pourvoir 
devant les tribunaux. 

Que dit, en effet, ce fameux décret dans ses 
dispositions essentielles ? 

ART. 4. — Pour tous baux et locations, quel 
que soit le montant du loyer, l'effet des con-
gés est suspendu pendant,un délai de quatre-
vingt-dix jours francs, à la condition que les 
locaux ne soient pas reloués au jour de la 
publication du présent décret. Ce délai court 
à partir de la date à laquelle le locataire de-
vrait sortir des lieux, que le congé ait été 
donné antérieurement ou postérieurement à 
la publication du présent décret. 

Et plus loin : 
« Les baux ne comportant pas de congés et 

venant a expiration à partir de la publication 
du présent décret, jusqu'au 31 octobre 1914 in-
clusivement, sont prorogés d'une durée de 
trois mois, sur déclaration des locataires ap-
pelés sous les drapeaux, ou, à leur défaut, de 
l'un des membres de leur famille habitant 
avec eux les lieux loués, à la condition que 
ces locaux ne soient pas reloués au jour de 
la publication du présent décret. 

La conclusion de tout ceci, c'est que tous 
ceux qui peuvent exciper d'un contrat de 
location antérieur à ce présent décret ont, 
en droit, la faculté d'exiger à la date du 29 
septembre l'occupation de l'immeuble qu'ils 
ont loué.' 

: Mais c'est là précisément que git la diffi-
culté. 

Nous avons consulté, à ce sujet, un des 
meilleurs juristes, pour ne pas dire le meil-
leur, de notre Parquet et voici la réponse qui 
nous a été faite : 

—- En temps ordinaire, les différends portés 
devant les tribunaux et occasionnés par la 
Saint-Michel ne mettent en présence le plus 
souvent que deux personnes : le propriétaire 
et le locataire, ou bien le locataire sortant et 
le locataire entrant. Mais, à l'heure actuelle, 
quel est le cas qui sera plus particulièrement 
porté devant les tribunaux, justice de paix ou 
référés ? C'est le cas du locataire entrant 
réuni au propriétaire pour demander l'expul-
sion du locataire occupant. 

Or, pour que cette expulsion puisse être or-
donnée, il faudra que le locataire entrant et 
le propriétaire fassent la preuve qu'il y a eu 
location avant la date du décret du % sep-
tembre. Eh bien ! j'estime que la preuve juri-
dique de cette location est quasi impossible 
à apporter dans la grande majorité des cas. 
Et voici pourquoi. Quelles preuves, en effet, 
nous apporteront, la plupart du temps, les 
demandeurs ? Un reçu d'arrhes, un bail, un 
accord verbal. D'abord la preuve par témoins 
n'est pas admise. (Art. 1715). Quant à la 
preuve par écrit, elle ne peut avoir de validité 
que si les écrits dont on fait état à l'égard 
du tiers intéressé qui est ici le locataire occu-
pant, ont une' date certaine. Or, l'article 1328 
spécifie les cas dans lesquels les actes privés 
ont une date certaine. D'abord celle qui est 
garantie par l'enregistrement. Or quel est 
celui qui aura eu l'idée ou la précaution de 
faire enregistrer un reçu d'arrhes ? Quel est 
celui qui aura fait enregistrer son bail avant 
d'avoir pris possession des locaux ? Il ne 
reste plus aux demandeurs que la ressource 
de.trouver cette preuve dans un acte notarié 
où cette location aurait été relatée en subs-
tance. Est-il besoin de vous dire qu'un cas 
pareil ne se rencontre que très rarement ? 

« Aussi bien la restriction contenue dans le 
décret du 2 septembre « à condition que les 
locaux ne soient pas loués... » me paraît-elle 
très. illusoire : elle équivaut à zéro. Donc, à 
mon sens, les intéressés seraient fort avisés 
en n'essayant pas d'introduire une instance 
qui ne saurait avoir aucune efficacité dans la 
plupart des cas. Elle n'aurait pour seule con-
séquence que d'encombrer inutilement les 
tribunaux, de soulever des discussions et de 
créer, peut-être même, du désordre. Autant 
auraitril mieux valu que le décret prolongeât 
purëment et simplement la durée de résidence 
pour chaque locataire à 90 jours après la 
Saint-Michel. 

« La sagesse serait donc, comme le Petit 
Provençal l'a fort bien dit, de renvoyer tous 
les déménagements à une date ultérieure, de 
rester chacun chez soi et d'attendre pour dé-
ménager des jours meilleurs ». 

Telle est, fidèlement exposée, l'opinion de 
l'éminent magistrat que nous avons cru de-
voir consulter, Nous sommes heureux d'être 
.en entière communion d'idée avec lui. Espé-
rons donc que l'avis que nous avons émis et 
que tout le monde approuve, celui de ne pas 
déménager du tout, prévaudra dans tous les 
milieux et que les seuls déménagements qui 
s'effectueront seront ceux qui seront opérés 
après consentement mutuel entre les locatai-
res intéressés. 

CHARLES VARIGNÏ 
■ i 1 -

A LA GARE SAINT-CHARLES 

lonvois de 

Une centaine d'otages allemands ont 
été conduits au fort Si-Nicolas. 

Le lent et douloureux défilé de nos héroï-
ques soldats blessés à l'ennemi continue. 
Cinq trains sanitaires sont arrivés hier à 
la gare Saint-Charles. Tous ces blessés pro-
viennent des différents centres sanitaires de 
nos fronts de-combats. Les uns sont tombés 
dans l'Est, les autres dans la Meuse, les 
autres aux portes de Belgique. 

Le premier convoi est arrivé à 1 h. 30, le 
second à 2 heures, le troisième à 3 h. 30, 
le quatrième à 5 heures, et le cinquième à 
5 heures. 

Les opérations de débarquement ont été 
longues ; elles ont duré tout l'après-midi. 

On certain nombre de ces blessés étaient 
transportés sur des brancards. Avec toutes 
les précautions voulues, ils furent placés 
dans des voitures d'ambulance. Les moins 
blessés montèrent dans un tramway spécial. 
Ils ont été répartis à l'hôpital militaire et 
à l'H6tel-Dieu. M. le maire de Marseille, et 
M. Marius Dubois, secrétaire général de la 
mairie, s'étaient rendus dans ce dernier éta-
blissement ; ils assistèrent à l'arrivée de 
nos glorieux éclopés et à leur installation. 
Se trouvaient également présents le vice-
président de la Commission des hospices et 
quelques conseillers municipaux. 

Sur ces cinq convois, trois n'étaient pas 
destinés à Marseille. Après un arrêt en 
gare, ils sont repartis et les blessés ont été 
évacués sur divers hôpitaux auxiliaires du 
littoral. 

Parmi ceux qui sont restés à Marseille on 
remarquait un grand nombre de fantassins 
et quelques tirailleurs qui prirent paît à la 
grande bataille de Charleroi. La plupart de 
ces derniers furent blessés le deuxième jour 
du combat, de sorte que leur ardeur guer-
rière est insatisfaite et qu'ils ne demandent 
qu'à repartir pour aller « tuer pruscos ». 

Au train 53 arrivé à 3 heures et demie, 
étaient attelés trois vagons transportant une 
centaine d'otages allemands, presque tous 
fonctionnaires. Ce sont ces immigrés qui 
lors de notre entrée en Alsace et en Lor-
raine reçurent nos soldats avec des trans-
ports de joie feints et qui, paraît-il, donnè-
rent par la suite des indications aux trou-
pes allemandes pour leur permettre de re-
prendre l'offensive. 

Ces suspects sont demeurés enfermés dans 
leurs vagons, sous la garde de sentinelles. 
Ils ont ensuite été dirigés-au fort Saint-
Nicolas par la gare du Prado.— N. 

AUTOUR DE LA GUERRE 

Cenz pi combattent 
Un de nos concitoyens a ses trois fils au feu. 

Des lettres des trois soldats 

Il n'est pas une famille française qui n'ait 
un de ses membres au moins qui se dresse 
devant l'ennemi pour défendre le sol natio-
nal. Mais il en est dont plusieurs enfants 
ont avec un enthousiasme et une confiance 
admirable accepté, souhaité le redoutable 
honneur de repousser l'ennemi. Pour la 
cause du droit outragé, pour la cause de la 
civilisation menacée par l'ambition d'un peu-
ple de barbares, tous, allègrement, coura-
geusement, se sont rangés sous le drapeau 
tricolore, faisant à l'envahisseur de leurs 
poitrines volontaires une infranchissable bar-
rière. 

Marseille, comme toutes les villes compte 
de nombreux combattants dans les armées 
du général Joffre. Et voici une famille dont 
les trois fils sont sous les armes. 

M. Pierre Giraud, propriétaire, 14, rue Mel-
chion. avait deux de ses fils sous les dra-
peaux, tous deux au 6e d'artillerie à Va-
lence : Léon Giraud, âgé de 22 ans, et Clé-
ment Giraud. 22 ans, lorsque la guerre éclata. 
L'ordre de mobilisation atteignit un troi-
sième fils de M. Giraud : Antonin Giraud, 
âgé de 24 ans, et les trois frères, bravement, 
avec joie même, dans la tourmente du souffle 
patriotique qui anima la France, accompli-
rent leur devoir. 

Dans l'anxiété, mais avec la fierté légitime 
de compter trois fils préposés à la défense 
de la patrie, M. Giraud attendit des lettres 
des trois soldats. 

Elles arrivèrent, ces lettres, réconfortantes, 
animées d'un patriotisme ardent, pleines de 
confiance dans l'issue de la formidable lutte, 
pleines de foi dans l'avenir de notre cher 
pays. 

« Nous sommes partis d'Avignon le 3, dit 
l'aîné dans une de ses lettres ; le 7 nous 
étions au feu. Du 7 au 21 août, je fus épar-
gné et des balles et de toute maladie. Mais 
le 21 au soir, des douleurs me prirent, pro-
voquées par une pluie torrentielle que nous 

dûmes supporter deux nuits de suite. Vou-
lant faire acte de bravoure, je passai outre. » 

Cependant le valeureux jeune homme ne 
put malgré tout supporter des douleurs de-
venues Intolérables, et qui un soir, tout près 
de Juvelitze (à dix kilomètres de la fron-
tière, en territoire allemand), le laissèrent 
évanoui. Il revint à lui au crépitement de 
la fusillade, il se traîna, clopin clopant vers 
le poste d'ambulance. Le lendemain, il re-
partait au feu, près de Dieuze, mais dans 
le mouvement de repli, il ne put suivre les 
troupes et fut « ramassé » par une auto de 
la Croix Rouge qui le transporta à Nancy. 
Il est aujourd'hui à l'hôpital, de Bordeaux-
TQIGXICG. 

Léon Giraud, le deuxième fils, a lui aussi 
écrit, et l'on sent qu'il règne, dans l'esprit 
de ce jeune homme de 22 ans, un calme 
résolu, inébranlable, et une confiance admi-
rable. 

« Aujourd'hui, Je vous écris sous le feu. 
dit-il, car le canon ne cesse de cracher ». 
Mais il ajoute : * Soyez courageux au motos 
autant qiie moi et je ne me ferai pas de 
mauvais sang ; pensez qu'en ce moment les 
obus sifflent au-dessus de nous tous, et nul 
ne se fait le moindre mauvais sang... Je 
ne suis pas sûr de m'en tirer indemne ; 
mais jamais — mon étoile que j'appelle 
<■ Espérance » me le dit — jamais ils n'au-
ront ma peau ; ou dans tous les cas, c'est 
trfs cher qu'ils la paieront. » 

Et voilà avec quels sentiments nos soldats 
vont au feu. 

Ce sont les sentiments encore qu'exprime 
le plus jeune des fils Giraud, qui attend à 
Valence — qui attendait du moins le 3 août 
— de partir pour le front. « Mais je partirai 
courageux, dit-il, car cette guerre est faite 
pour la conquête d'un avenir I paisible pour 
nous et pour ceux qui nous sont chers ». 

M. Giraud peut être fier de ses trois fils : 
il doit l'être. Il doit être fier de ses enfants, 
comme nous tous devons ' être fiers de ceux 
des nôtres qui, avec le bel enthousiasme de 
leurs sentiments patriotiques, sont partis au-
devant de l'ennemi. Tous, au moment ou 
nous nous séparions d'eux, ont promis de 
faire leur devoir jusqu'au bout ; et ils le 
feront. Pour la défense de notre belle terre 
française, foyer de science, de progrès et de 
civilisation, ils ont, le sourire aux lèvres, 
fait le sacrifice de leur vie.— M. G. 

Nous a?ûiis iweeipé LnnêviUe 
Bordeaux, 12 Seplerubre. 

Le gouvernement fait à 23 heures le 
communiqué officiel suivant : 

1. — A notre aile, gauche : le mouve-
ment général de retraite des Allemands 
continue devant les forces anglo-fran-
çaises qui ont atteint le cours inférieur, 
de l'Aisne. 

2. — Ait Centre : les armées alleman-
des poursuivent leur mouvement de 
retraite. Nous avons franchi la Marne 
entre Epernay et Vitry-le-François. 

3. — A notre aile droite, l'ennemi a 
également entamé, aujourd'hui, son 
mouvement de recul, abandonnant la 
région autour de Nancy. Nous, avons 
réoccupé Lunéville. 

A la poursuite de l'ennemi 
Malgré les fatigues occasionnées par 

cinq jours de combats incessants, les 
troupes poursuivent vigoureusement 
l'ennemi dans sa retraite générale. Cette 
retraite paraît plus rapide que ne l'a-
vait été la progression. Elle a été si pré-
cipitée sur certains points, que nos trou-
pes ont ramassé, dans les quartiers gé-
néraux, notamment à Montmirail, des 
cartes, des documents, papiers person-
nels, abandonnés par l'ennemi, ainsi 
que des paquets de lettres reçues ou à 
expédier. Partout, et entre autres dans 
la région de Fromentières, l'ennemi a 
abandonné des batteries d'obusiers et 
de nombreux caissons. Les prisonniers 
donnent une impression marquée de dé-
nuement, de surmenage et de découra-
gement. Les chevaux sont particulière-
ment harassés.-

L'importance 
de la Bataille 

de la Marne 
Le 6 septembre, le général comman-

dant en chef les armées françaises, 
adressait l'ordre du jour suivant à ses 
troupes : 

Au moment dû s'engage une bataille 
dont dépend le salut du pays, il importe 
de rappeler à tous que le moment n'est 
plus de regarder en arrière. Tous les 
efforts doivent être employés à attaquer 
et refouler l'ennemi. Une troupe qui ne 
peut plus avancer devra, coûte que coûte 
garder le terrain conquis, et se faire 
tuer sur place, plutôt que de reculer. 
Dans les circonstances actuelles, aucune 
défaillance ne peut être tolérée. 

On sait comment ces instructions ont 
été suivies, et le brillant résultat obtenu. 
Or, à l'entrée de nos troupes victorieu-
ses à Vitry-le-François, on a trouvé, 
dans le local où s'était installé l'état-ma-
jor du VIIIe corps d'armée allemand, 
l'ordre suivant sign édu général lieute-
nant Tulff von Tscheppe un Werden-
bach : 

Vitry-le-François, 7 Sept., à iO h. 50. 
Le but poursuivi par nos marches 

longues et pénibles est atteint. Les 
principales forces françaises ont dû ac-
cepter le combat après s'être continuel-
lement repliées. 

La grande décision est indiscutable-
ment proche. Demain donc, la totalité 
des forces des armées allemandes, ainsi 
que toutes celles de notre corps d'armée, 
devront être engagées sur toute la li-
gne allant de Paris à Verdun pour sau-
ver le bien-être et. l'honneur, de l'Alle-
magne. 

Tdttends de chaque officier et soldat, 
malgré les combats durs et héroïques 
de ces derniers fours, qu'il accomplisse 
son devoir entièrement et fusqu'à son 
dernier souffle. 

Tout dépend du résultat de la four-
née de demain. 

Ce rapprochement était intéressant à 
faire. Il démontre que les Allemands 
n'attachent pas moins d'importance que 
notre généralissime à l'issue de la ba-
taille de la Marne. 

eus1 aiiace 

IIS lui 

Barcelone, 12 Septembre. 
La presse madrilène annonce que 

l'état-major allemand a eu l'audace de 
faire notifier au gouvernement français 
qu'il exigeait un milliard pour ne pas 
bombarder Paris. 

Mais depuis, les troupes allemandes 
sont refoulées ; nos armées sont victo-
rieuses et les alliés rappelleront bientôt 
à Guillaume devant Berlin, le prix d'un 
bombardement. 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Un vieux soldat qui a appartenu aux 

divisions de fer de Nicolas Ie' a fait 
160 kilomètres à pied pour aller à Kos-
troma offrir ses services comme volon-
taire dans la campagne actuelle. 

Ce vétéran est âgé de 103 ans, mais 
il est encore bien portant et vigoureux. 
11 porte fièrement sur son vêtement 
toute une série de médailles, témoi-
gnant qu'il a fait la campagne de Cri-
mée, celle de Turquie et quelques 
autres. 

il aliéna 
M W Ëll 

Rome, 12 Septembre. 
La « Tribuna » reconnaît que par suite de 

la retraite forcée de l'aile (jauche allemande, 
les Allemands se trouvent dans une situa-
tion des plus difficiles et qu'il est urqent 
pour eux d'en sortir au plus vite, d'autant 
qu'il leur est impossible d'amener de nou-
velles troupes sur le champ de bataille. 

Le Préfet de FAnîîe 
visite les champs de bataille 

Troycs, 12 Septembre. 
Le préfet de l'Aube a visité les champs de 

bataille de la région et constaté que les 
populations y sont pleinement rassurées. 

Les Allemands ont dû éprouver une 
grosse défaite, si l'on en juge par les nom-
breux morts laissés par eux sur le terrain, 
et dont le nombre est en proportion très 
supérieur h celui des Français tués. 

Capture d'un navire hollandais 
Le Havre, 12 Septembre. 

Le navire hollandais Fortuna, capturé dans 
l'Océan, a été amené dans le port aujour-
d'hui. Son charo-ement. destiné à l'AUema-

gne, comprenait des lingots d'argent et uag 
grande quantité de blé. 

lit m mi 
Elle s'empare de nombreux 

convois allemands 
Paris, 12 Septembre. 

Les troupes de la garnison de Ver* 
dun ont fait une sortie et ont capturé 
un assez grand nombre de convois 
d'approvisionements destinés à la cia« 
quième armée allemande. 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Les troupes russes ont réussi à couv 

per l'aile gauche des troupes autrichien» 
nés qui opéraient dans le rayon de To< 
maschoîf-Ravaruska. 

Pétrograde, 12 Septembre 
La nouvelle relative à la débâcle da 

l'aile gauche de l'armée autrichienna' 
est confirmée de source très autorisée/ 
Les Busses, prenant l'offensive dans ia 
région méridionale de la rivière Vys< 
tritza, enfoncèrent le front ennemi e( 
enfermèrent les régiments autrichiens 
dans l'angîe formé par la Vistule à soa 
confluent avec le San. 

Ces opérations furent effectuées pas 
les Russes avant l'arrivée des troupes 
allemandes, qui venaient à marches for* 
cées au secours de l'aile gauche autri* 
chienne. Etant donné le mauvais étafi 
des ponts et des passages dans cet an* 
gle, l'achèvement "de la débâcle des Au-
trichiens est presque inévitable. On doit' 
ce succès éclatant à la supériorité très 
marquée de l'artillerie russe. 

Au centre de la grande bataille austro* 
russe, des combats acharnés se poursui-
vent avec une intensité de plus en plus 
grande, car des régiments hongrois,,' 
nouvellement arrivés, résistent avec opi-
niâtreté et se livrent même à des con* 
tre-attaques vigoureuses. Le front de ba-
taille forme ainsi une ligne brisée, cti 
tantôt les Russes, tantôt les Autri-
chiens, prennent l'avantage. Cependant,' 
sous la poussée irrésistible des Russes, 
cette ligne brisée recule de plus en plus 
dans l'intérieur du territoire autrichienrt 

Les Eusses s'approenent 
de la rivière San 

Pétrograde, 12 Septembre (officiel). 
Poursuivant et pressant l'armée autri-

chienne en retraite, des troupes russes 
s'approchent de la rivière San. 

Les Allemands repsircsés 
avsG des perles éaermas 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Les troupes russes, qui ont pris d'as-

saut les positions fortifiées d'ïopole el 
de Tourobine, ont poursuivi l'ennemi 
pendant plus de trente verstes. La cava* 
lerie russe opère contre l'arrière-garde 
de l'armée ennemie. Tomaschoff fut pria 
après un combat acharné. 

Les troupes allemandes, près de Miys-
zinec et de Chorzelle, furent repousséea 
avec des pertes énormes. 

Les Anglais infligent d'énormes 
pertes à ia gardé prussienne 

Londres, 12 Septembre, ' 
Le Daily Express reçoit du front la 

nouvelle qu'au cours d'une attaque li-
vrée dans l'après-midi de mercredi, un» 
force anglaise a infligé à la garde prus* 
sienne des pertes considérables et no-
tamment à un régiment de chasseurs* 

Mort d'un bourgmestre beige 
réfugié à La E 

La Rochelle, 12 Septembre. 
A la suite des événements de Charleroi, M,-

J. Busquin des Essarts, directeur d'un journal 
de Charleroi, ancien sénateur et bourgmestra 
de ftîons-sur-Marchiennes (Belgique), qu] 
s'était réugié à La Rochelle, est mort aujorup 
d'hui à l'âge de 65 ans. 

Une partie Se bridge 
as Uwl de l'eau 

Londres, 12 Septembre. 
Le Daily Telegraph rapporte qu'un croî« 

seur allemand ayant tiré sur un sous-marin 
anglais, celui-ci plongea immédiatement. 
Etant revenu à la surface quatre heures 
plus tard, il fut encore l'objet d'une salve el 
dut, une seconde fois, plonger. 

Ce ne fut qu'à la nuit qu'il réussit à 
s'échapper. 

Lorsque le jeune officier, qui comman-
dait, fit son rapport, on lui demanda ce 
qu'il faisait en attendant la nuit. Il répon-
dit : « Nous avons joué au bridge, et j'ai 
eu la chance de gagner presque cinq 
shillings. » 

On découvre des bombes 
sur les voies ferrées du Caj 

Johannesburg, 12 Septembre. 
On annonce officiellement crue six engini 

explosifs ont été découverts sur les voiej 
ferrées de la mine Luipaardsvlet. Tous lej 
Allemands et Autrichiens employés dana 
ces mines ont été licenciés. 

AVIS OE DECES i 

Les familles Fontanille, Ferrôre, Lordeyret 
Eougeot et Faure, font part du décès d< 
M. Henri FONTANULLE. retraité du P.-L.-MJ 
à l'âge de 58 ans. Les obsèques auront liej 
aujourd'hui dimanche, à 2 heures et demU 
du soir, boulevard Gazzino, 38. • 

M™ veuve G. Besson, née Jullien ; M. ét 
M™ Alfred Besson, née Camoin • M. Marcel 
Besson font part a leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vienJ 
nent d'éprouver en la personne de M. Guiu 
îaum3 BESSON. décédé le 12 septembre 1914J 
dans la 60» année de son âge, campagne l<f 
« Mascaronne », chemin de Sainte-Marthe] 
quartier du Merlan. Un avis ultérieur fera 
connaître l'heure des obsèques. Il n'y aurg 
pas de billets de faire part. On ne reçoit ai 
fleurs ni couronnes* ■ 
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Chronique Locale 
La Température 

Belle Journée Mer, un pou fraîche vers le soir. 
Xe thermomètre a marqué 16 degrés 1 à 7 heures 
du matin, 21 degrés à 1 heure et 19 degrés à. 7 heu-
res du soir. Minlma 16 degrés, inaxlrna 82 degrés 8. 
Aux mômes heures, le baromètre Indiquait des hau-
teurs de 764 millimètres 2, 764 millimètres, 763 mll-
llmôfcrea 3. te vent a soufflé du Nord-Ouest pendant 
toute da Journée, assez fortement dans l'après-midi. 
Ciel beau, ta mer était agitée a Marseille, a Skié, 
ÎKraleuse à Nice, au Cap Corse, ù, Pertusato ; grosse k Perret ; belle a Alger et à Oran. 

Le prix du pain pour la deuxième semaine 
du mois de septembre est fixé à 42 centimes 
et demi le kilo pour la première qualité et à 
82 centimes et demi pour la deuxième. 

Bourses à l'Ecole Supérieure de Commerce. 
— La Société pour la Défense du Commerce 
jet .de l'Industrie rappelle aux intéressés 
:qu'elle met au concours, à la date du 24 sep-
tembre, courant, deux demi-bourses pour l'an-
née préparatoire à l'Ecole Supérieure de 
Commerça de Marseille. S'inscrire d'urgence 
au secrétariat de la Société, 12, rue Canne-

A>ière, 

Les vieillards infirmes et incurables, assistés 
Ven vertu de la loi du 14 Juillet 1905, sont in-
ïfcuraiés que les paiements auront lieu demain 
'lundi, 14 du courant, de 9 heures à. 4 heures, 
sans interruption, pour les assistés des l'r, 2' 
et 3' cantons et, après-demain mardi, pour 
ceux des 4' et 5' cantons. Il est formellement 
rappelé aux intéressés que la remise des bons 
et le paiement de l'allocation ne pourront 
avoir lieu que sur la production des pièces 
d'identité. _ _ 

! Les gênants de débits de tabac, syndiqués 
ou non, sont invités à assister à l'assemblée 
générale extraordinaire qui aura lieu mardi, 
15 du courant, à 3 heures de l'après-midi, 
dans la salie habituelle, 39, rue' dés Domini-
caines. Présence urgente. 

Crieurs et vendeurs do Journaux. — Les 
camarades crieurs et vendeurs de journaux 
•eont instamment pr[és d'assister à la réu-
nion générale de toute la corporation, qui 
aura lieu le dimanche 13 septembre, à 9 heu-
res du matin, à la Bourse du Travail, salle 
des femmes. Ordre du Jour : la délégation 
auprès de M. le préfet rendra compte de son 
mandat.^ La récépissé sera exigé a l'entrée. 

Pour tout ce qui concerne la Clinique des 
Maladies des Organes Génito-Urinaires et des 
Maladies Vénériennes du docteur Bruno Mau-
re! sise rue Saint-Ferréol, 46, s'adresser 
désormais à son domicile, 26, rue d'Aubagne, 
,tous les jours, dimanches exceptés, de 11 heu-
ïes à midi et de 7 heures à 8 heures le. soir. 

'A la suite de plaintes nombreuses adres-
sées par les .voisins et magasiniers du quar-
tier, le service des mœurs opérait, ces jours 
derniers, plusieurs descentes dans plusieurs 
meublés sis 25, rue da la Darse, dans une 
maison de quatre étages, et dont presque 
toutes les pièce étaient occupées par des 
trilles galantes et des individus suspects. Tout 
;ce monde, qui nous était arrivé d'un peu 
'partout depuis le début de la guerre, fut 
arrêté. L'enquête démontra que des scènes 
scandaleuses s'étaient déroulées dans ces 
meublés. D'autre part, ce monde spécial de-
venait un encombrement véritablement indé-
cent dans la rue et devant les magasins. 
Les antécédents de plusieurs des personnes 
arrêtées joints aux résultats de l'enquête, 
Dnt déterminé l'autorité à ordonner la fer-
meture de tous les meublés établis dans cet 
Immeuble. On a voulu par là faire un exem-
ple et donner un avertissement aux maisons 
meublées qui, avec trop de facilité, offrent 
:asile aux gens sans aveu qui risqueraient 
de devenir à Marseille un véritable danger 
social, soit au point de vue morale, soit au 
point de vue de la sécurité publique. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
procédé à l'arrestation du nommé Louis 
.Dissais, demeurant rua d'Aix, 3, inculpé de 
vol. 

vw La Jeune Laure Domergue, 19 ans, qui 
n'a pu ou voulu faire connaître son domi-
cile, a été également arrêtée sous l'incul-
ipation de vagabondage. 

«* Enfin, la fille Jeanne Berglia, inscrite 
sur les registres de la police, qui a corjtre-
ivenu à un arrêté d'expulsion, a été mise à 
la disposition du Parquet puis écrouée aux 
JPrésentines. ^ 

Mordus par un chien enragé.— Mme Cail-
lol, habitant 74, rue Saint-Sébastien, avait 
un chien qu'elle affectionnait beaucoup. Ces 
Jours derniers, les allures de l'animal se 
modifièrent et Mme Cai.llol le crut malade. 
C'était également l'opinion de M. Gabriel 
Caillol qui habite avec sa mère, mais ni l'un 
ni l'autre ne se méfièrent du chien. Avant-
hier soir, pendant que la brave dame se pen-
chait vers son toutou, eerui-ci la mordit à 
la figure, et M. Caillol s'étant approché pour 
défendre sa mère, fut écorché d'un coup dë 
griffe à la main. L'animal présenté au vété-
rinaire, fut reconnu atteint de la rage, et 
on l'abattit ainsi que trois de ses congénè-
res qu'il avait mordus. 

M. et Mme Caillol ont été invités à suivre 
tin traitement à l'Institut Pasteur da France. 

Explosion de gaz.— Hier, vers 1 heure et 
demie de l'après-midi, une explosion de gaz 
se produisait dans le magasin de M. Gelly, 
coiffeur, rue Saint-Pierre, il. Une odeur de 
gaz avait envahi le magasin et vainement 
on en avait cherché la fuite. On eut alors 
l'idée d'examiner le tuyautage de la lyre 
centrale, au plafond. Et, pour cela, on 
alluma une bougie. Mais à peine àpprocha-
t-on cette bougie qu'une explosion se pro-
duisit qui fit .écrouler le plafond. Fort heu-
reusement il n'y eut, aucun accident de per-
sonne, ni de commencement d'incendie. Et 
les pompiers accourus sous les ordres de 
l'adjudant Moulis n'eurent qu'à fermer le 
compteur. Les dégâts ne dépassent pas cinq 
cents francs et sont couverts par une Com-
pagnie d'assurance. 

Un maraudeur bien reçu. — Hier, vers 
Il heures de l'après-midi, un coup de feu était 
entendu boulevard Rabatau, non loin de la 
Capelette. Des agents accoururent et apprirent 
iquau moment où il escaladait le mur d'une 
campagne, un maraudeur avait été blessé 
.Sd'un coup dë fusil et s'était aussitôt enfui. 
.Les agents suivirent les traces de sang et fini-
irent par découvrir le blessé dans une phar-
'macie du quartier. Mais ce dernier se refusa 
'à toute explication. Il avait eu le bras gau-
iche traversé par une balle. « Je passais bou-
levard Rabatau, dit-il, quand j'ai entendu un 
î'coup de feu et me suis senti blessé. Mais le 
n'ai rien y_u ». Il a été conduit à la Concep-
,1àon, salle des consignés. 

«Chronique des vois.— Profitant de l'absence 
de Mme Adèle Bianchéri, 1, rue de la Lune 
d'Or, un inconnu pénétra chez elle et s'em-
para d'une somme de 25 francs déposée sur 
iune table. Le voleur est recherché. 

rwv Le chiffonnier Charles Laurent, dont 
Je domicile est inconnu, passait devant le 
magasin de M. Richier, tailleur, 1, rue d'Aix. 
;Un pantalon placé à l'étalage s'étant trouvé 
& sa convenance. Laurent s'en empara. Mais 
on l'avait vu et il fut arrêté et écroué. 

ivw M. Louis Morselli, employé à la Com-
pagnie de l'Auto-Traction, était en courses 
sur les quais. Ayant affaire dans les Docks, 
1 déposa sa bicyclette près de la porte de 
a 7e section. Quant M. Morselli revint, il 
îonstata que sa machine avait disparu. Une 
fenquête est ouverte. 

Des séances de vaccination gratuite auront 
lieu tous les Jours non fériés, de 10 heures à 
toidi et, en plus, le jeudi, de 2 à 4 heures du 
poir, à l'Institut d'hygiène, rue BriCfaut, 6 
'(extrémité de la rue de l'Olivier). 

I Autour de Marseille 
SAINT-ANDRÉ. — Nous apprenons avec un 

lf plaisir que plusieurs dames de la localité ont 
>ris l'Initiative de confectionner des vêtements 
>our les enfants des familles les plus nécessi-
auses du Quartier. A cet effet, elles font 
ippél aux personnes qful auraient des effets même 
isagés et les prient de bien vouloir les leur faire 
parvenir ainsi que tous dons leur paraissant con-
venables. Ces dons devront être remis à Mme 
G-onzln, boulevard Martin, villa Mimosa ; Mme 
Pélas, boulevard Martin ; Mme Martin, Grand'Rue. 

Les dames qui voudront prêter leur bienveillant 
•concours pour l'exécution de ces travaux recevront 
chez elles les vêtements à confectionner. D'avance, 
jnërcl à tous 1 

Al!BAGNE ,— Correspondances mUitatres. — 
Le bureau do poste met eu vente, au prix de deux 

pour 0.05, des cartes postales illustrées des drapeaux 
des puissances aUtéês pour la correspondance en 
franchise avec les militaires aux armées. 

SALON- — Nos blessés. — On nous communi-
que la ll6te officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement à l'hôpital-hospice de Salon • 

Oercet Fernand, sergent, 26* d'infanterie ; Friot 
Louis, .2o classa, 26o d'infant.; Eliromdnn Charles 
?' classe, 69* d'Infant. ; Mazin Georges, 2" classo' 
69* infant. ; Bellignt EUe, 2" classe. 79' infant ; 
Martin Jules, 2" classe, 37' Infant. ; Pirmeticr Eu-
gène, caporal-clairon, 66" Infant. ; Goulan Augus-
tin, 2' classe, 69* infant. ; Toussaint Jules, 2" classe 
69* infant. ; Perton Albert. 2" classe, 69" infant : 

Gelliot Lucien, 2" classo, 79' infant. ; Adam Alexis' 
2" classe, 79* Infant. ; Stein Edouard, 2" classe' 
79* infant. Leclerc Gaston, sergent-iourrior 125* 
infant. ; Jacomet Jacques, 2* classo, 212' Infant • 
Bertliler Henri, 2* classe, 237* infant, i Descaves 
Henri, 2' classe, 237* infant. ; Lefort Victor, 2' cl. 
277' infant. ; Cœur François, 2' classe, 4' régiment 
d'artillerie lourde de campagne ; Galland Camille 
2' classe. 23* section, d'infirmiers militaires ; Brtts-
sey Raoul, 2' classe, 4* régiment d'Infanterie colo-
niale. 

Assistance aux vieillards et aux familles nom-
breuses. — Les bénéficiaires sont invités a «e pré-
senter d'urgence a la caisse du receveur municipal 
pour y toucher lo montant de leur allocation. 

FEMiNA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : LA MAIN DE 

L'AUTl{E ; DEUX FEMMES — UN 
AMOUIt ! UN COQ EN PATE ; LES 
ACTUALITES, etc. Matinées à S h. 30 
et à 4 h.' 30. Soirée à 8 h. 30. 

Blessés 
L'autorité militaire nous communique la 

liste officielle- suivante des blessés actuel-
lement en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hôpital auixi iairs hou!. Gustavo-Dasplaces 
Giraud Bit-Elie, 2" classe, 3° infanterie. — 

Dedieu René, 2* classe, 6' infanterie. — Bin-
couat Bernard, 2' classe, 15° infanterie. — Car-
me Louis, 2" classe, 15e infanterie. — Champs 
Marcel, 2' classe, 15* infanterie. — Calmettes 
Gaston, caporal, 35' infanterie. — Latapie 
Louis, 2a classe, 15' infanterie. — Charvet 
Charles, 2' classe, 23" infanterie. — Fray 
Henri, caporal, 26' infanterie. — Rissler Louis, 
2' classe, 26' infanterie. — Thierlon Emile, 
2* classe, 26' infanterie. — Wolff Jules-Léon, 
2' classe, 26» infanterie. — Durand Etienne, 
2' classe, 29* infanterie. — Germain Jacques, 
sous-lieutenant, 32! infanterie. — Bourguignon 
Charles, 2° classe, 37" infanterie. — Durand 
Emile, 2" classe, 37' infanterie. — Pernel Al-
bert, 2* classe, 37* infanterie. — Bellissen 
Adrien, 2" classe, 40' infanterie, -r- Velaiguet 
Jean, 2' classe, 40' infanterie.. — Loudet An-
toine, 2* classe, 53' infanterie. —- Monteil 
Guillaume, 2» classe, 53' infanterie. — Pujol 
Joseph, 2* classe, .53' infanterie. — Marcazzi 
Sylvestre, 2* classe, 55» infanterie. — Blondel 
André, sous-lieutenant, 66" infanterie. — Bar-
biere Lucien, 2'' classe, 69e infanterie. — Che-
valier Léon, 2' classe, 69* infanterie..— Rous-
set Justin, caporal, 80° infanterie. — Barthes 
Léon, 2" classe, 81' infanterie. — Bec Fernand, 
2* classe, 111* infanterie. — Franeaschi Tous-
saint, sergent, 112* infanterie. — Banedetto 
Marius, 2' classe, 1129 infanterie.— Hue Fran-
çois, 2" classe, 122' infanterie. — Nerra André, 
2> classe, 140° infanterie. — Lambert 'François, 
2' classe, 1*1° infanterie. — Assenât Adrien, 
2' Classe, 142' infanterie. — Chauvet Léon, 
2" classe, 142" infanterie. — Cabonasse Joseph, 
2» classe, 142» infanterie. — Clot Victorin, 
2' classe, 142' infanterie. — Forns Edouard, 
2' classe, H2° Infanterie. — Fabre François, 
2' classe, 142° infanterie. — Pigeyre Urbain, 
2° classe, 142" infanterie. — Seguret Gabriel, 
2' classe, 1*Î23 infanterie. — Vergeley Camille, 
2" classe, 142" infanterie. — Bloy Paul, 2* 
classe, 143* infanterie. — Cavalier Louis, 2° 
classe, 143° infanterie. — Descaillaux Pierre, 
2' classe, 143' infanterie. — Damma Jean, 
2J classe, 143" infanterie. — DuClos Jean-
Pierre, 2° classe, 143' infanterie. — Lôubet 
Lucien, 2S classe, 143' infanterie. — Moussel-
gne Vital, 2* classe, 143* infanterie. — Mata-
biau Jean, 2° classe, 143" infanterie. — Pascot 
Glebert, caporal. 143° infanterie. — Verrie 
Thomas, 2' classe, 143° infanterie. — Maziere 
Paul, lieutenant, 146" infanterie. — Naudin 
Georges, sous-lieutenant, 146' infanterie. — 
Malfille Joseph, sergent-major, 146' infante-
rie. — Bichet Paul, soldat, 146a infanterie. — 
Becker Jules, soldat, 14t>» infanterie. — Becker 
Georges, soldat, 14G" infanterie. — Collard Al-
bert, soldat, 146' infanterie. — Dory Michel, 
soldat, 146" infanterie. — Favaron Vidiau-Eu-
gènè, soldat, 146* infanterie. — Heurtefeu Au-
guste, soldat, 146* infanterie. — Husson Jo-
seph, soldat, 146° infanterie. — Laboue Emile, 
soldat, 146' infanterie. — Munier Charles, sol-
dat, 146» infanterie. — Montagne Henri, sol-
dat, 146" infanterie. — Naret Louis, soldat, 
146' infanterie. — Aubry Paul, soldat, 146" in-
fanterie. — Flereau Henri, soldat, 153" infan-
terie. — Treille Victor, soldat, 153e infanterie. 
— Beaumont Julien, soldat, 156e infanterie. — 
Debrée Georges, soldat, 156" infanterie.—Bour-
quin Edmond, caporal, 156' infanterie. — Cyr 
Jean-Charles, soldat, 156' infanterie. — Feyer-
tag Jean-Georges, soldat, 156' infanterie. — 
Gerbe Rcman, soldat, 156' infanterie. — Jec-
ker Charles, soldat, 156» infanterie. — Levas-
seur Charles, soldat, 156° infanterie. — Nadi-
not Ernest, soldat, 156e infanterie. —- Ottavi 
François, soldat, 156' infanterie. — Royer 
Georges, caporal tambour, 160" infanterie. — 
Stoeckel Joseph, 2' classe, 160" infanterie. — 
Verpy Jules, 2e classe, 160» infanterie. — Brus-
chini Jean-Charles, 2e classe, 163' infanterie. 
— Caubel Louis, 2' classe, 173' infanterie. — 
Fortiny Vincent, caporal, 173' infanterie. — 
Ducan Jean, soldat, 212e infanterie. — Lar-
mandieu Joseph, soldat, 212» infanterie. — Pe- ' 
bayle Jean, soldat, 212" infanterie. — Guil-
laud Marius, soldat, 222° infanterie. — Berno-
lin Jean-Marie, soldat, 223' infanterie. — Ber-
rardet Marcel, soldat, 223' infanterie. — Cha-
vagnat Emile, soldat, 223' infanterie. — Du-
gad Paul, soldat, 223e infanterie. — Guerry 
Léon, soldat, 223e inlanterie. — Loth Georges, 
soldat, 223' infanterie. — Laurent Henry, sol-
dat, 223e infanterie. — Montargeron Jean, ca-
poral, 223* infanterie. — Marguin François, 
soldat, 223' inlanterie. — Michel Auguste, sol-
dat, 223" infanterie. — Orget Joseph, soldat, 
223» infanterie. — Raimboz Hippolyte, soldat, 
223» infanterie. — Rude François, soldat, 223* 
infanterie — Ryor. Joseph, soldat, 223° infan-
terie. — Thazet Antoine, soldat, 223' infante-
rie. — Caillaud Emile, soldat, 237" infanterie. 
— Garnier Maurice, soldat, 237* infanterie. — 
Georgeveil Pierre, soldat, 257e infanterie. — 
Pineau Jean, soldat, 257' infanterie. — Tey-
nier Jean-Baptiste, soldat, 257» infanterie. — 
Pillot Paul, adjudant, 269' infanterie. — Au-
Cler Albert, soldat, 269' infanterie. — Dargent 
Léopold, soldat, 269' infanterie. — Mauroy 
Auguste, soldat, 209» infanterie. — Maujean 
Maurice, soldat, 2"i9* infanterie. — Mouroy 
Eugène, soldat, 2?3° infanterie. — Rieger 
Henri, caporal, 279e infanterie. — Cornet 
Pierre, soldat, 323' infanterie. — Quaire An-
toine, sergent, 333* infanterie. — Rosset Jo-
seph, adjudant-chef, 333" infanterie. — Gro-
bon François, soldat, 333e infanterie. — Saint-
Genis Simon, soldat, 333' infanterie. — Vale-
ton Louis, sous-lieutenant, 334° infanterie. —. 
Lombard Raymond, soldat, 343e infanterie. — 
Boulier MyrtiL sergent, 360* infanterie. — 
Wespiser Albert, soldat, 360' infanterie. — 
Boeri Jean, soldat, 373* infanterie. 

Baron Louis, soldat, 2e chasseurs. — Wein 
Frédéric, soldat, 2* chasseurs.— Carrié Henry, 
soldat, 23» chasseurs. — Calzia Louis, soldat, | 
23» chasseurs. — Durand Joseph, soldat, 23* 
chasseurs. — Rostello Georges, soldat, 23* 
chasseurs. — Cardonnel François, 27' chas-
seurs. — Chastagnié Marius, soldat, 27' chas-
seurs. — Cautuera Jean, soldat, 27* chasseurs. 
— Dellong Clément, soldat, 27* chasseurs. — 
Fouquon Louis, soldat, 27' chasseurs. — 
Guett Marius, caporal, 27* chasseurs. — 
Montarnal Henri, soldat, 27* chasseurs. — 
Viste Fernand, soldat, 27» chasseurs. — Mai-
ret André, sergent, 42' chasseurs. — Masigni 
Paul, sergent, 42' qhasseurs. — Bruyas Gus-
tave, soldat, 42» chasseurs. — Chabrier Vic-
tor, soldat, 42° chasseurs. — Clam Eugène, 
soldat, 42* chasseurs. — Homassel Gaston, ca-
poral. 42' chasseurs. — Loisel Aimé, soldat, 
42e chasseurs. — Metaut Achille, soldat, 42' 
chasseurs. — Paillv Lucien, soldat, 42* chas-
seurs. — Alizard François, caporal, 27« chas-
seurs. — Beaucourt Charles, soldat, 42e chas-
seurs. — Camus Georges, soldat, 42* chas-
seurs. — Hochard Henri, caporal, 42* chas-
seurs. — Thiercelin Alfred, soldat, 42 chas-
seurs. — Berthier Joseph, soldat, 44° chas-
seurs. 

Blondet Alexandre, soldat, 3' artillerie. — 
Baillargeau Louis, soldat, 3e artillerie. — 
Charnbamt Louis, soldat, 39» artillerie.— Mar 
tin Charles, soldat, 60' artillerie. — Itemy Ni-
colas, soldat, 60' artillerie. — Blabinière Ro-
bert, lieutenant, 31' dragons. — Becavin 

Pierre, soldat, 9» escadron du train; Dunest 
Ernest, soldat, 36' infanterie coloniale. — Ga-
lice Hippolyte,, soldat, 36e infanterie colo-
niale. — Gervais Alexandre, soldat, T3 génie. 

Petrimaux Adolphe, soldat, 22* section. 

Hôpital auxiliaire Lpés île garçons 
Guerre Camille, caporal, 19' infanterie. — 

Dessailly Eugène, soldat, 26' infanterie. — 
Vaudcham Camille, soldat, 26' infanterie. — 
Riss Gaston, soldat, 26' infanterie. — Ferroh 
Abel, caporal, 26* infanterie. — Réveillon 
Jules, soldat, 26* infanterie. — Gerardin Théo-
phile, soldat, 26' infanterie. — Guiltet Louis, 
soldat, 32" infanterie. — Girault Charles, sol-
dat, 32* infanterie.— Menard Huirbain, soldat, 
32* infanterie. — Hay Constant, soldat, 32* 
infanterie. — Derouinau Georges, soldat, 37* 
infanterie. — Thomé Charles, soldat, 37' infan-
terie. — Gueho Raphaël, soldat, 65' infanterie. 
— Cordier Alfred, soldat, 65* infanterie. — Re-
naud Henri, soldat, 66* infanterie. — Brault 
Gustave, soldat, 66* infanterie. — Taupln Jean, 
Soldat, 66' infanterie. — Nodin Alfred, soldat, 
69' infanterie. — Decker Eugène, caporal, 69* 
infanterie. — Taneutr Jules, soldat, 69' Infan-
terie. — Rosé Charles, soldat, 69* infanterie. — 
Gance André, soldat, 69* infanterie. — Gas-
nier Georges, soldat, 79* infanterie. — Pagès, 
Gabriel, soldat, 79* Infanterie. — Bezenerie 
Edouard, soldat, 79* infanterie. — Cognon 
Félix, soldat, 79* infanterie. — Barbeau Jean, 
soldat, 79' infanterie. — Rotureau Félix, sol-
dat, 114' infanterie. — Rigeaudeau Louis, sol-
dat, 114' infanterie. — Bessard Charles, soldat, 
114' infanterie. — Graveleau Auguste, soldat, 
114" infanterie. — Misandoau René, soldat, 
114' infanterie. — Gagnalre Grassien, soldat, 
125' infanterie.— Rith Albert, soldaT;, 125* infan-
terie. — Gandin Henri, soldat, 125" infanterie. 
— Dupuy pierre, soldat, 125* infanterie. — 
Ferrant Alfred, soldat, 125' infanterie. — 
Gouin Charles, soldat, 125* infanterie. — Bô-
lard Pûiil, soldat, 146* infanterie. — Marchan-
det Gaston, soldat, 146* infanterie. — Lanque-
tin Albert, soldat, 146* infanterie. — Le Squern 
Léon, soldat, 146' infanterie. — Croissant 
Charles, ■ caporal, 146' infanterie. — Alègro 
Charles, soldat, 153* infanterie. — Fromont 
Edmond, soldat, 153' infanterie. — Thomas 
Auguste, soldat, 160". infanterie. — Preux 
Emile, soldat, 160' infanterie. — Démange 
Georges, soldat, T60' infanterie. — Gassurru 
Alexandre, soldat, 206' infanterie. — Cabos 
Jules, soldat, 212' infanterie. — Colin Mau-
rice, soldat, 226' infanterie. — Lassalle Jean, 
caporal, 234' infanterie. — Chapuis Edgard, 
soldat, 257" infanterie. — Thieblin André, 
2' classe, 237' infanterie. — Viai Maurice, 2' 
classe, 269' infantertè. — Maublan Ernest, 
2* classe, 279' infanterie. — Emperdick Gus-
tave, 2* classe, 279* Infanterie. — Poincot Ju-
lien, caporal, 279' infanterie. — Petit Louis, 
soldat, 279' infanterie. — Mechausster Mar-
cellin, soldat, 279' infanterie. — Loiseieur 
Jean, soldat, 279* infanterie. — Michel Flori-
mond, soldat, 286* inanterie. — Graillon Paul, 
soldat, 323' infanterie. — Fontanel Pierre, 
soldat, 340* Infanterie. — Julliac Michel, sol-
dat, 344' infanterie. — Mazeron Charles, sol-
dat, 360' Infanterie. — Surzur François, sol-
dat, 360" infanterie. — Valentin Charles, capo-
ral, 360' infanterie. — Brosser Maurice, sol-
dat, 4" chasseurs. — Menut Camille, soldat, 
4' chasseurs. — Leboucher Louis, soldat, sec-
tion brancardiers. — Sauvagnac Fernand, sol-
dat, 2' génie. — Pescher Olivier, caporal, 
41" colonial. —• Verbreugt Louis, soldat, 8' 
artillerie. 

HOPITAUX D'AIX 

Hôpital militaire. — Hazard, sergent, 279e ; 
Jumel, caporal, 69' ; Leget, caporal, 79' ; 
Couraudon, soldat 2" classe, 125" ; Jacquain, 
2' classe, 1.53" ; Houbert, 2' classe, 156' ; 
Penard, 2' classe, 206' ; Gasnier, 2' classe, 825". 

Hôpital auxiliaire de Salnt-Thomas-de-VIIlo-
neuvs. — Bemier, sergent, 114» infanterie ; 
Leblanc, sergént, 2' bataillon chasseurs ; Bre-
tault, caporal, 66* ; Coiffler, caporal, 26* ; 
Màurer, caporal, 69' ; Toussaint, caporal, 153'; 
Commentrenes, 2' classe, 269' ; Vergneau, 
2* classe, 125* ; Thoin, 2" classa, 69' ; Parizot, 
2' classe, 37' ; Bourdon, 2" classe, 26' ; Ma-
gnac, 2' classe, 237' ; Couvldon, 2" classe, 26' ; 
Hugo, 2" classe, 37' ; Taloras Kadir, 1er tirail-
leurs algériens ; Bedrano, 1er tirailleurs algé-
gériens ; Azzour, 9' tirailleurs indigènes. 

Hôpital auxiliaire du Lycée Mignet. — 
Roussel, sergent-major, 279" ; Villard, sergent-
major, 26* ; Daliet, caporal, 360" ; Lefèvre, 
caporal, 226* ; Dnssanlx, 2' classe, 26* ; Mac-
quart, 2' classe, 360' : Bernaud, 2' classe, 26* ; 
Mazoyer, 2" classe, 79* ; Viiletard, 2* classe, 
279* ; Jung, 2' classe, 237' ; Bonnet, 2" classe, 
146' ; Hamelin, 2' classe, 18' escadron du train; 
Boutelller, 8' artillerie ; Jalla, 2" classe, 279" ; 
Ghatard, 2" classe, 26' ; Strobel, 2' classe, 
8* artillerie ; Flacher, 2' classe, 237* ; Vin-
cent. 2' classe, 37*. 

«g-1 ■ 

Les Comités de secours 
Comité de secours Breteuil. —- Le Comité remer-

cie les personnes qui ont bien voulu s'inscrire dans 
leur première listé. — Comité Breteuil, 30 fr. ; M. 
Bouge, député, 25 fr. ; M... frères, 10 fr. ; X..., 
1 fr. - A. T., 1 fr. ,- CurU Joseph, 2 fr. ; J. M., 
5 fr. ; J. R., 5 fr. ; P. C, 5 fr. ; Marie-Antoinette, 
1 fr. ; Paganon, 2 fr. ; Mlle Brandol, 5 fr. ; Mnue 
Azzi, i fr. ; P. Guemaa-d, 10 fr. ; Z..., 10 fr. ; Y..., 
5 fr. ; A. Pegna, 5 fr. ; veuve Robequin, 1 fr. ; 
Vltorho Louis, 0.50 • A. T., 0.50 ; Rey Paul, 0.25 ; 
C. B., 10 fr. ; Paganon, 1 fr. ; Vaeez, 3 fr. ; doc-
tour Morucci, 5 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; P. M., 2 fr. 
Total : 160 fr. 25. Le Comité sollicite les habitants 
du quartLer â venir en aide aux famliîes nécessi-
teuses ©t les invite d'assister ainsi que tous les 
membres à la réunion générale qui aura lieu lundi 
14 du courant, à 7 heures du soir, au siège, rue 
EretouU, 142. 

7" canton: — Le Comité de secours des Aygalades 
remercte Eincèrement les nouveaux bienfaiteurs qui 
ont fait parvenir au Comité les dons ci-après : 
Mme Martin, 50 fr. ; M. Ferron, 50 £r. ; Anonyme, 
20 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Ano-
nyme, 5' fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; 
Anonyme, 5 fr. ; M. Giraud, 20 fr. ; Mme Fétus, 
20 fr. ; M. B. Clément, 20 fr. ; M. Pautel, 10 fr. ; 
M. Cas Jules, 5 fr, ; Anonyme, 5 fr. : Anonyme, 
10 kilos haricots ; Anonyme, 30 kilos tomates. To-
tal des dons en espèces, 240 francs, lesquels seront 
convertis en vivres par les soins du Comité. Les 
dons sont reçus au siège, débit do tabac Oragnter. 

Le Comité de secours aux émigrés de France et 
de Belgique, 4), grand-chemin d'Aix, constitué dé-
finitivement, adresse un pressant appel à la géné-
rosité des habitants du qnartler et des rues avolsi-
nantes pour venir en aidé aux malheureuses vic-
times de la guerr-e. Les dons en espèces ou en na-
ture sont reçus dès aujourd'hui au siège du Co-
mité. 

Boulevard Oddo. — Le Comité a reçu les sommes 
suivantes : Bagot, 5 fr. ; La Butineuse, 33 fr. ; 
Anonyme, 2' versement, 20 fr. : Villard, chevillard, 
50 fr. ; Déchaussée, 4' versement, 5 fr. ; Gaudlna, 
20 fr. ; Comité de la Presse 5' canton, 100 fr. ; 
MU-lon, peintre, 5 fr. Nous remercions tous ces gé-
néreux donateurs au nom des familles nécessiteu-
ses. Le Comité remercie MM. Bouchard et Espita-
Her, chevillard, de leurs dons de viande qu'ils en-
voient pour les soupes populaires du quartier. Les 
dons sont toujours reçus au siège du Comité ou 
chez le trésorier, route d'Aix, 18G. Ce soir, réunion 
du Comité en vue de la prochaine distribution. 

S' canton. — Comité de vigilance (Quartier Lodi}. 
— Le Comité prévient les personnes qui ont adressé 
une demande do secours à la presse de se présen-
ter aujourd'hui dimanche, a 2 heures 3Û. munies 
de leur livret dé famille aux écoles do la rue Ey-
doux. Les parents des mobilisés qui no se sont pas 
rendus à la première distribution sont également 
priés de s'y présenter. 

Vallon Montebello, S7. — Le Comité remercie les 
généreux donateurs qui ont bien voulu par leur 
obole venir en aide aux nécessiteux du quartier 
Vallon Montebello, quartier où la misère s© fait 
si durement serutir, où un grand nombre d'enfants 
ne peuvent être secourus, vu le manque de ressour-
ces ; nous faisons appel do nouveau à ceux qui ont 
nn peu de superflu pour nous aidOT à donnor le lait 
si nécessaire à ces petits agneaux que leurs mères, 
faute d'argent, ne peuvent leur acheter. 

Nous remercions à l'avance ceux qui par leur 
ohole si minime soit-ello, empêcheraient ces en-
fants de souffrir d'un peu de lait. Los dons en na-
ture et en espèces sont reçus au siège du Comité. 
Vallon MonteSvello, 37. Les dons suivants ont été 
reçus : M. Théophile PtiRet, 100 fr., 10 litres d'huile 
par semaine ; M. Eugèse Mathon, 50 fr. ; M. Ma-
noëM, 20 fr. ; M. ELllieat, 10 fr. ; M. Schauh, 10 fr. ; 
M. Froment, 5 fr. A tous, merci. — Pour le Co-
mité .- le président, Bossl. 

Saint-Marcel. — Liste numéro 1, souscriptions re-
cueillies durant Je mois d'août : Souscription à la 
réunion pour la formation du Comité, 24 fr. 85 ; 
Société la Gécllienne, 25 fr. : Société Ion Amis do 
l'Instruction Laïque, 30 fr. ; Ch. Guitas, 2 fr. ; 
Anonyme, 10 fr. ; les magasiniers de Saint-Marcel 
(tournée Clary et Benjamin), 91 fr. 50 ; tournes 
David ©t Gabricr.r iS fr. 50 : M. l'abbé Vlails. curé 
do Saint-Maroe-l. 30 fr. ; Paul Marius, bar de la 
Poste, 20 fr. ; Mme Ostroueld-HIde, directrice de la 
Garderie, 25 fr. ; Mme Gaston, directrice de l'école 
publique do filles, 10 fr. ; M. Ronzat, directeur de 
l'école pubUque de garçons, 10 fr. r Rampai Bap-
tistin, 10 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Anonyme, 3 fr. ; 
Vernet Claude, 5 fr. : veuve Louis Brun, 5 fr. ; 
veuve Jules Daumas, 5 fr. ; Atcnrd Vincent, 50 fr. ; 
Aicard Louis, 50 fr. ; Cayol Pierre, 95 fr. : veuve 
Paul EUena, 25 fr. ; Blanc Marie, 1 fr. ; le colonel 
Prat, 20 fr. • Anonyme, 5 fr. ,- Anonyme, 5 fr. ; 
Anonyme, 1 fr. ; Villa Marie-Zoé, 10 fr. ; Bellivier 
frères, rue Saint-Sépulcre. 150 fr. ; Michel, maçon 
à la Tour, 20 fr. ; Mme Blanc. S fr. i Satragno et 

Barbaro, mlnoUers, 100 fr. ; Michel Louis, maçon, 
5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Anonyme. 1 tr- ; Lieu tard 
Marius, 20 fr. ; H. Décani6, entrepreneur de ma-
nutention, 5 fr. ; la marquise de Forbln, 100 fr. ; 
Cartannerlo et Imprimerie Saint-Charles, 100 fr. ; 
Bérard Antoine, 5 fr. ; Anonyme. 20 fr. ; Soubey-
ran, 1 fr. ; Glordano Jean, 1 fr. ; Marlno Séims-
tien, 0.50 ■ Passarelli Louis, 1 fr. ; Vataito Pello-
gTini, 1 fr. 50 ; Sauteron François, 2 fr. ; Tessore 
Pierre, 1 fr. ; Bruna Pierre. 1 fr. ; Durhec Lazare, 
1 fr. ; Soubeyiran, Paulette, 1 fr. 

Versements hebdomadaires pour la durée de la 
guerre, 1er et 2' versement : Monnier Félix, 4 fr. ; 
Dueros, coiffeur, 4 fr. ; Calvat, 4 fr. ; Guilas, 4 fr.; 
Drevet, 20 fr. ; Dalmasso Marius, 10 fr. ; Issorel 
Simon, 14 fr. ; Nicolas, pharmacien, 10 fr. : admi-
nistration des verreries Ch. do Quëylar, Saint-Mar-
cel, 280 fr. ; collecte faite par M. Issorel Simon 
(1er versement), 35 fr. Total : i.470 fr. 85. 

Dons en nature : MM. Barthe, 100 kilos tapioca ; 
Dalmas Valentin, 65 kilos pommes de terre ; Mme 
Beau, 5 kilos fruits ; A. de Silva, 5 kilo? confitu-
res ; Mme Ambard, 65 kilos raisins : Satragno et 
Barbaro, minotiers, 50 kilos semoule ; Gilly, bou-
cher, 1 pot-au-feu ; Barthélémy, boucher, un pot-
au-feu : H. Décanls, 50 choux ; veuve Dervilliers, 
1 panier fruits ; Rlchaud, boulanger, 0 kilos pain : 
Jourdan, 4 kilos pain ; Brocardi, 15 kilos pommes 
de terre ; Barazonl, 12 kilos pommes de terre ; 
Barthélémy, 2 kilos pain ; Elylns Artufel, 1 kilo 
haricols ; Olivier, Grande Epicerie, 10 kilos hari-
cots «t 12 kilos pot-au-feu : Barthélémy, boucher, 
1 pot-au-feu ; H. Décanls, 50 choux ; veuve Der-
villiers, 1 panier fruits ; Richaud Séraphin, 6 ki-
los' pain ; Jourdan, 4 kilos pain : Brocardi, 15 ki-
los pommes de terre ; Barazoni, 12 kUos pommes 
de terre ; Barthélémy, 2 kilos pain ; Elvln Artufel, 
1 ktlo haricots ; Olivier, Grande Epicerie, 10 kilos 

^haricots et 12 kilos pommes de terre ; Durand Hen-
ri, 1" courge et 1 panier tomates ; BonJfay, 27 kilos 
pommes de terre ; Lan, à Camp-Major, 18 choux ; 
Hartmann, Villa Cresson, 1 corbeille tomates. 

Les souscriptions et dons en nature sont reçues 
tous les jours au siège du Comité, Garderie enfan-
tine, route nationale. — L'un des vice-secrétai-
res, FcUalet. 

Sénn-Saint-André. — Le Comité de secours aux 
familles nécessiteuses fait connaître aux généreux 
donateurs du quartier que le total des sommes re-
cueillies à ce jour s'élève a. 1.000 fr. 50. 

La liste détaillée est affichée au siège du Co-
mité (école de garçons), où chacun pourra en pren-
dre connaissance. En outre, en leur transmettant 
à tous ses chaleureux remerciements, Je Comité 
a l'honneur de les prévenir qu'il se fera un devoir 
d'indiquer en temps ultérieur l-'emp'ol de ces fonds. 

Les distributions do soupo et de pain s'opèrent 
normalement depuis les débuts de la mobilisation, 
tous les jours avec le même dévouement, par les 
membres du Comité, leurs bienvcUlants collabora-
teurs et coUaboratrlces qui lui ont été d'un si pré-
cieux concours. Lo Comité a également procédé à 
la répartition des sommes accordées par le Comité 
d'assistance de la Presse, œuvre qui a été d'un si 
grand secours pour le soulagement des misères 
créées par lo terrible fléau de la guerre. Tous les 
secours ont été et seront toujours distribués sans 
aucune distinction. Le Comité n'a qu'un but : sou-
lng>*r les misères ; aussi fait-il un pressant appel 
aux favorisés do la fortune pour qu'ils l'aident 
dans sa tache humanitaire. Il fait un pressant 
appel aussi aux magasiniers pour des dons en na-
ture de toutes sortes. A tous, le Comité leur dit : 
Merci, pour les pauvres. 

Comifé de secours du Terrait.— Le Comité adresse 
ses vifs remerciements aux personnes charitables 
qui ont bien voulu répondre à son appel en lui 
faisant parvenir les sommes suivantes : 

Souscription du Comité. : Cotisations. 51 fr. : Con-
damin, 30 fr.; Blanc. 20 fr.; Delhon, 10 fr.; Bruzzo, 
5 fr.; Parrain, 5 fr. ; Plana, 5 fr.; Chambrler, 
5 fr.; Dreck 5 fr.; Lafaugère, 2 fr.; Lambert, 
i fr.; Pin, i fr.; Jeanselme, 1 fr.; S. P. M., 75 fr. 
Total : 206 fr. Jauffret, 20 fr.; Mlle Delpirou, 10 fr.; 
Gulttoq, 20 fr.; Brémond, 5 fr. ; personnel en6ei-
gant du groupe scolaire du Tcrrail. 35 fr. ; Gode-
froy, 20 fr. ; Dreck, 5 fr.; Mes-Terrasson, 110 fr.; 
Rocca 10 fr.; Camoin. 45 fr. ; Aubert. 10 fr.; Gim-
mig, 20 fr. ; Mme Camoin. 55 fr.; Simon, 2 fr. ; 
Conte, 30 fr.; Clérlssy, 5 fr.; Casanova. 1 fr.; Mlles 
Plntart, 1,25 ; Nembls, 1 fr.: Guérèbe, 1 fr.; Ri-
chard 1 fr. ; Falcon. 2 fr. ; Julllen, 1 fr.; Mme 
Mollnler. 1 fr.; Prini, 0,50 ; Mme Dupuy. 0,50 ; 
M., 1,60 ; Rey, laitier, i fr.; Giraud, 8 kilos de 
pain ; anonymes : 0.15. 0,10, 0,50, 0,10, 0,20, 0,50, 
0,10, 0,50, 0,60, 0,50, 0,10, 0,90. 0.50 ; Pavon, 2 fr.; 
Mltrano, 0 50 : Deluche, 0,10 ; Glannelîi. 1 fr.; 
Auoll, 0,S0 ; Fllosa, 0,20 ; Arène, 0.25 ; Garron, 
0,60 ; Bertrand. 0,50 ; Vilcourt, 2 fr.; anonyme. 
0,50 ; E. M., i fr.; Guisand, 1 fr.; Slmonetti, 1 fr.; 
E M i tr. ; Mathis, 0,50 ; Merlin, 0 50 ; Héraud, 
5 fr ; Grangier, i fr.; Osmlois. 2 fr.; Maurel, 2 fr.; 
Bsrlès, B fr. ; T. G„ 2,50 ; Fllosa, 2 fr.; Pépin, 
10 fr. ; Mme Plccloni, 60 fr.; Toy-Riorvt, 50 fr.; 
M. l'abbé Laval, 5 fr.; M. Bonge, député, 15 fr.— 
Total général : 781 fr. 85. 

Sociétés diverses 
Ecole Marseillaise S. A. B. et S. A. M.— Les 

cours pour les jeunes gens de la classe 1915 com-
menceront mercredi, 16 du courant, à 8 h. 30 du 
soir. Les Inscriptions sont reçues tous les soirs 
de 6 à 7 heures, au siège, rue Barthélémy, 16. 

Amicale des Porteurs ci Convocateurs de la ville 
de Marseille.— Dans son assemblée extraordinaire 
du 11 du courant, après avoir entendu le compte 
rendu de la visite faite par ses représentants au-
près de M. le Ecorétaire général, la Société adresse 
ses remerciements à M. le maire, au Conseil muni-
cipal et a M. Dubois, pour le maintien du trai-
tement de ses mobilisés, et s'engage, durant ies 
hostilités, à prélever le trois du ■ cent sur leurs 
anpoïnfements, pour les familles nécessiteuses ; lo 
produit sera versé à la mairie par l'administration 
qui chargerai la caisse d'en, opérer la retenue aux 
paiements mensuels. 

Patrons coiffeurs. — Le Syndicat des patrons 
coiffeurs de Marseille avise MM. les administra-
teurs des différents hospices et dispensaires de bles-
sés provenant des champs de batailles, qu'ils trou-
veront à titre absolument gracieux de6 patrons et 
des ouvriers coiffeurs pour donner leurs soins 
professionnels à tous les blessés qui le désireront. 
Prière de faire les demandes au bureau de pla-
cement paritaire, cours du Chapitre, 8. Les ou-
vriers et patrons coiffeurs portés de bonne volonté 
sont priés de se faire Inscrire à l'adresse cl-dessns. 
où on leur indiquera les établissements où ils de-
vront se rendre. ' 

Orphelinat des Chemins de Fer.— Les sociétai-
res sont priés de bien vouloir assister à l'assemhlôe 
générale de la section, qui aura Heu le diman-
che 13 du courant, à 7 heures du soir, au siège 
(Brasserie du Chapitre), pour examiner diverses 
questions se rattachant à la situation créée par La 
mobilisation à certaines familles et pour répon-
dre quelfrues autres questions d'ordre administratif. 
Le meilleur accueil sera réservé aux employés des 
réseaux Est et Nord, réfugiés à Marseille. 

enan 
On trouve recueillie dans la Réfor-

me intellectuelle et morale une lettre 
qu'Ernest Renan écrivit le 15 septem-
bre 1871 au professeur allemand Strauss, 
pour terminer une correspondance 
ouverte dont la partie allemande seule 
avait été publiée dans la Gazette oVAugs-
bourg. 

Tout d'abord, Ernest Renan raille à 
sa manière incomparable les procédés 
du professeur allemand : 

Il est vrai que vous m'avez fait ensuite un 
honneur auquel je euis sensible comme je le 
dois. Vous avoz traduit vous-même ma ré-
ponse et l'avez réunie dans une brochure à 
VQS deux lettres. Vous avez voulu que cette 
brochure se vendit au profit d'un établisse-
ment d'invalides allemands. Dieu me garde 
de vous faire une chicane au point de vue 
de la propriété littéraire I L'œuvre a laquelle 
vous m'avez fait contribuer eet d'ailleurs une 
œuvre d'humanité, et, si ma chétlve prose a 
pu procurer quelques cigares à ceux qui ont 
pillé ma petite maison de Sèvres, je vous re-
mercie de m'avoir fourni l'occasion de con-
former ma conduite à quelques-uns des pré-
ceptes de Jésus que je crois les plus authen-
tiques. Mais remarquez encore ces nuances 
légères. Certainement, si vous m'aviez per-
mis de publier un écrit de vous, jamais, au 
grand jamais, je n'aurais eu l'idée d'en faire 
une édition au profit de notre hôtel des In-
valides. Le but vous entraîne, la passion 
vous empêche de voir ces mièvreries de gens 
blasés que nous appelons le goat et le tact. 

Puis, il donne cette leçon prophéti-
que : 

Il m'est arrivé depuis un an ce qui arrive 
toujours à ceux qui prêchent la modération 
en temps de crise. LES événements, ainsi que 
l'immense majorité de l'opinion, m'ont donné 
tort. Je ne puis vous dire cépendant que je 
suis converti. Attendons dix ou quinze an-
nées ; ma conviction est que la partie éclairée 
de l'Allemagne reconnaîtra alors qu'en lui 
conseillant d'user doucement de sa victoire, 
je fus son meilleur ami. Je ne crois pas à la 
durée des choses menée à l'extrême, et je 
serais bien surpris si une foi aussi absolue 
en la vertu d'une race que celle que pro-
fessent M. de Bismarck et M. de Moltke n'a-
boutissait pas à une déconvenue. 

L'Allemagne, en se livrant aux hommes 
d'Etat et aux hommes de guerre de la Prusse, 
a monté un cheval fringant qui la mènera où 
elle ne veut pas. Vous jouez trop gros jeu. 
A quoi ressemble votre conduite ? Exacte-
ment à celle de la France à l'époque qu'on 
lui reproche le plus. En 1792, les puissances 
européennes provoquent la France ; la. 
France bat les puissances, ce qui était bien 
son droit ; puis elle pousse ses victoires à 
outrance, en quoi elle avait tort. L'outrance 
est mauvaise ; l'orgueil est le seul vice qui 
soit puni en ce monde. Triompher est tou-
jours une faute, en tout cas quoique chose 
de bien peu philosophique. Deuemur raorti 
nos nostraaue. 

Et après avoir établi l'histoire du sen-
timent des nationalités, il montre com-
ment la politique allemande aboutira à 
une « guerre zoologique ». 

Notre politique, c'est la politique du droit 
des nations ; la vôtre, c'est la politique des 
races ; nous croyons que la nôtre vaut mieux. 
La division trop accusée de l'humanité en 
races, outre qu'eUe repose sur une erreur 
scientifique, très peu de pays possédant une 
race vraiment pure, ne peut mener qu'à des 
guerres d'extermination, à des guerres « zoo-
logiques », permettez-moi de le dire, analo-
gues à celles que les diverses espèces de ron-
geurs ou de carnassiers se livrent pour la 
vie Ce serait la fin de ce mélange fécond, 
composé d'éléments nombreux et tous néces-
saires, qui s'appelle l'humanité. 

Et Renan, dégageant toute sa pensée, 
envisageait l'avenir avec une pénétra-
tion que les événements ne font que 
confirmer : 

... Chaque affirmation du germanisme est 
une affirmation du slavisme ; chaque mou-
vement de concentration de votre part est 
un mouvement qui « précipite » le Slave, le 
déo-age, le fait être séparément. Un coup 
d'œil sur les affaires d'Autriche montre cela 
avec évidence. Le Slave, dans cinquante ans, 
saura que c'est vous qui avez fait son nom 
synonyme « d'esclaye » j il verra cette lon-
gue exploitation historique de sa race par la 
vôtre, et le nombre des Slaves est double du 
vôtre, et le Slave, comme le dragon de l'Apo-
calypse, dont la queue balaye la troisième 
partie des étoiles, traînera un jour après lui 
le troupeau de l'Asie centrale. 

Et il concluait : 
Et j'ose dire qu'aucune nation n'aura tant 

à souffrir de cette fausse manière de raison-
ner que l'Allemagne. 

U,ne suspicion universelle contre votre 
puissance d'assimilation, contre vos écoles, 
va se répandre. Un vaste effort pour écarter 
vos nationaux que l'on envisagera comme 
les avant-coureurs de vos armées, sera pour 
longtemps à l'ordre du Jour. L'infiltration 
silencieuse de vos émigrants dans les gran-
des villes, qui était devenue un des faits so-
ciaux de notre siècle, va être bien diminuée. 
L'Allemand, ayant dévoilé ses appétits con-
quérants, ne s'avancera plus qu'en conqué-
rant. Sous l'extérieur -le plus pacifique on 
verra un ennemi charchant à s'impatroniser 
chez autrui. Croyez-moi, ce que vous avez 
perdu est faiblement compensé par les cinq 
milliards que vous avez gagnés. 

J'ai travaillé dans mon humble sphère à 
l'amitié de la France et de l'Allemagne ; si 
c'est maintenant « le temps de cesser les bai-
sers », comme dit l'Ecclésiaste, je me retire. 
Je ne conseillerai pas la haine, après avoir 
conseillé l'amour ; je me tairai. Apre et or-
gueilleuse- est cette vqrtu germanique, qui 
nous punit, comme Prométhée, de nos témé-
raires essais, de notre folle « philanthro-
pie ». Mais nous pouvons dire avec le grand 
vaincu : « Jupiter, malgré tout son orgueil, 
ferait bien d'être humble ». Maintenant, puis-
qu'il est vainqueur, qu'il trône à son aise, se 
fiant au bruit de son tonnerre et secouant 
dans sa main son dard au souffle de feu. 
Tout cela ne le préservera pas un jour de 
tomber ignominieusement d'une chute . hor-
rible. Je le voie se créer lui-même son en-
nemi, monstre très difficile à combattre, qui 
trouvera une flamme supérieure à la foudre, 
un bruit supérieur au tonnerre. Vaincu alors, 
il comprendra par son expérience combien 
il est différent de régner ou de servir. 

Chronique d'Aix 
Une visite aux blessés. — L'antre jour nous in-

diquions Ici même qu'un convoi do plusieurs sol-
dats blessés aux derniers combats était arrivé 
dans notre ville : tous les hommes furent hospita-
lisés au lycée Mignet, transformé en hôpital, à 
Saint-Thomas-de-ViUeneuve et à l'hôpital militaire. 
M. Zévort. sous-préfèt, s'est rendu hier matin dans 
tous les hôpitaux et a causé pendant quelques ins-
tants avec ces hommes qui reviennent du feu et 
qui n'ont qu'une Idée : celle de guérir au plus 
vite et de retourner là-bus. M. le docteur en chef 
Maunler, dont le dévoûment est connu de tous, 
a inspecté les divers services sanitaires et s'est 
Ktontrê très satisfal- de leur fonctionnement. Il 
faut louer le zèle Inlassable des Infirmiers et des 
infirmières qui s'empressent autour de nos" en-
fants. Les blessés ont trouvé dans notre ville un 
accueil chaleureux ; dans nos hôpitaux, grâce aux 
bons soins dont ils sont entourés. Ils trouveront 
une prompte guérisexn. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde aujour-
d'hui toute la journée : M. Bernard, rue Jaubert. 

Don. — Les 5» et 7e compagnies du 135» régiment 
territorial ont fait don au Comité de secours de 
50 kilos de riz. Nous leur adressons nos sincères 
compliments. 

Tué A l'ennemi. — Nous avons appris avec dou-
leur la mort de notre Jeune concitoyen M. Bouton-
net, tué à l'ennemi. Nous prions sa famille, ét 
CTuedlement éprouvée, d'agréer l'expression de nos 
condoléances émues. 

MIS lEPOSmURES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-

o-ique et du Luxembourg, grâce à l'échelll 
au 1/600.000» établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle perrnet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avea essayage et de-
vants incassables. 

h l'inouï TantoBrfgïïlr-'rîî^ifea 
MARSEILLE ( Bdde In Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIER8 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

m TOUTES LES PUISttKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

I) GRAND S'-NICBE 
40, rue des Minimes 

PARIS-LONDRES-NEW-YORK 

AMERICAN TA IL OR 
12, rue Paradis, Marseille 

Complets pur anglais 75
vta

unos 
sur mesure. Prix unique V'V 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 
~~ RAYON DE LUXE «~v. 

VIVRE AU GRAND AIR 1 VOILA L'IDEAL 1 

PflORGELLEiEITCOLLFBE*¥«1 ri DM 
(propriété Pessallhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus) 1 fr. 50 le môtre. S'adres-
ser c. Lieutaud 118, an 1" Facil de paiement. 

Bourse de Marseille du M Septembre 
3 % Français porteur, petites coupures, 74 50. -« 

3 1/2 % Amortissable libéré, 86. — Consolidés Russa 
ire, 2* séries, coup, de 20 et 100 , 79. — Ville de Mar-
seille 1877, 395 50. — Ville de Paris 1875, 470 ; 1876, 
475. — Foncières 1885, 350 ; 1909 , 210. — Communa-
les 1912 libérées, 205. — Foncières 1913 libérées, 405. 
— Chemin de fer P.-L.-M. Méditerranée 3 %, fusion 
ancienne, '350. — Panama à lots, 85. — Banque 
Ottomane, titres de 5, 472. 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du <} septembre <9li. — Bartatè 

Lambert, cours du Chapitre, 8. — Gerara Cathe-
rine, traverse Olive, 5. — Lazzareschi Albert, rua 
Nègre, 2. — Dherbe Auguste, Mazargues. — Cam-
pana Virginie, chemin du Rouet, 93 a. — Le Gai 
Jeanne, rue Sylvabelle, 49. — Leca Ignace, rue da 
Forbin, 43. — Eisenlohr Paul, rue Navarin, 23. —< 
Tourrel Raymond, Saint-André. — Mahistre Félix, 
cours Lieutaud, 95. — Peyret Raymond, rue Vacon, 
44. — Imbert Marcel, Sainte-Marthe. — Chabaud 
Léon, Sainte-Marthe.— Delpy Claire, place d'Arenc, 
10. — Marchetti Hortenso, rue eiovis-Hugues, 78. -t 
Catala Mireille, Saint-Julien. — Audric Mario, tra-
verse Saint-Jean-du-Désert, 49. — Chauvin Marius, 
Saint-Julien. — Vuillard France, boulevard Made-
leine, 34. — Debroas Andréa, boulevard Guichard, 
44. — Cornuel Suzanne, chemin Madrague-Ville, 43. 

Total : 25 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du fi septembre 1914. — Girard Sophie, 
76 ans, Saint-Loup. — Meunier Jean, 5 ans, rue 
Loubon, 418. — Valzi Pascal, 83 ans, rue Vincent-
Leblanc, 25. — Simone François, 58 ans, ruo d'En-
doume, 172. — de Moury de Lapeyrouse Marie, 
84 ans, Saint-Loup. — Pfister Gustave, 53 ans. rue 
Ferrari, 69. — Bertelit Virgile, 23 mois, boulevard 
Guigou, 75. — Esposito Vtncente, 8 mois, rue des 
Chape.ls, 29. — Crouzet Marie, 74 ans, rue Groix-de-
Rcynier, 51. — Rondolin'l Annonciade, 15 mois, rue 
Sainte-Anne, 10. — Gubergia Mathieu, 34 ans, rua 
d'Isly, 3. — Steffan Hippolyte. 39 ans. Saint-Louis, 
— Fontantlle Henri, 58 ans, boulevard Gazzino, 38. 
— Allori Maria, 59 ans, traverse Périer, i, 

Total : 15 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort^né. 

Tritoiamte cfn. 'Travail 
vu On demande un apprenti boulanger, 

boulevard Boisson, 123. 
wv On demande des ouvriers pour chaus-

sure militaire, 1G, rue Gilibert. 
vu On demande garçon de bureau, 18 ans, 

avec références. Se présenter, 14, rue Breteuil,» 
wv On demande de bons ouvriers pour ja*^ 

quette dame, avec références, place de MaïC 
seille, et une apprentie, 16, Grand'Rue, au 3*. 

VIN 9° 7 à 25 fr. l'hecto 
pris à la propriété dans lm fûts de ï'acîseteur. Régie en 
plus. S'adresser : JSSax. GAESSE, â Velaux (B.-du-Rh.) 

AUX MÈRES DE FAiILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gitïefc pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les inères de 
famille à raison de O.QO la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

ARBORICULTEURS 

TOULON 
( Var) 

J)E?IMnE2 IE CATALOGUE 

Café Torréfié 
SI 0 «9 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

D'ETAT, céléba-
taire, momenta-

nément gêné, cherche de 
suite 200 fr., taux ordinaire. 
Ecrire Paul Damiani, poste 
restante Colbert, 

iS I Ri 
Place Pï'éîectnre, 1 

son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

Appartements Meois 
CHS«ES & CUISIMES 

46. rue FosHia 

s ou Achats 
de Fonds ds Commerc 

Les extrait.» ou avis da 
JBiue ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
tes en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le lournaï 

LE PETIT PROVENÇAL. 
aux concluions de son tarlly 
iocal ordiuaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ta publication doit être faite & 
i.a diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia data 
de la signaturo de l'acte, Otte 
piibiicuuou devra être renou-
velée du 8* au 15' jour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétai« 
ce, la oatiirs "t le Biège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal r FEUE K!g"t»a 
instruct., bon style, connai§L 
commerc, demande de suite 
emploi de bureau ou de com., 
peut fournir certificats et réf. 
S'adresser Mallessard, rue Na-
tionale, Beaucaire. 

A I/CMnor riche chambre à' 
(fCilUnt 2 portes, noyer-

ciré, neuve, sacrifiée n'im* 
porte l'offre, rue de la Répu< 
blique, 95, au 1er étage. 

fiBOI JOURNAUX 
Pour Pliage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau t Journal X. 

D ARfSET Parisienne, 30 ans, 
fiïïlL apte à tenir intérieur, 

bonne couturière et lingère. 
demande occupation dans fa-i 
mille bourgeoise ou hôtel. Ed 
ou s»ad. E. R., r. Grignan, 69.-

CHAMBRES meublées indé-< 
pendantes pour; 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, àl 
la droguerie. 

A VENDRE ffiL* 

K nnMMC suP«rbe MONTRE 
JL Ulimit remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 (imo.). Dem, rens. D. expécL 

des apparv 
tements % 

3 fr. la pièce et au-dessWsv 
suivant grandeur, travail sdi« 
gné, Pirod, r. Magenta, 7, 3\ 

Le Kerani VIUTOU HFYRIES. 

imo. et Stér. du Petit Provenait 
rue de la naxse. ta. 


